


LUMIÈRES DANS LA NUIT Fondateur : R. VEILLITH 
Cette revue est dédiée à tous ceux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes 

sont autant de lumières dans la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. 

VOICI LE CONTENU DE CE NUMERO: 

PAGE 3 : UBATUBA - Brési l 
PAGE 6 : Com mun ication du C N E S  
PAGE 8 : Carte d e s  l i eux d'observations et ph i l osoph ie sur l a  

l e  fait d'insérer tel o u  tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptib l e  de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

recherche 
PAGE 10 : Atterr issage à Dourlers ( N ord) 
PAGE 12 : O V N  1 d ans le c iel  de V a l enc iennes ( Nord) 
PAGE 13 : Verneu i l  en H a l atte ( O i se) 

A Levalay (Seine et M arne) 
PAGE 15: A P o u ssay dans l es V osges 
PAGE 21 : Enqu ête à Hou ettev i l le ( E ure) 
PAGE 25 : Près de Cha l l ans ( V endée) 
PAGE 26 : Informations d' Espagne 
PAGE 28 : E tres étranges à A l m onaster la R é a l  ( E spagne) 
PAGE 31 : B i lan d'activ ité du G R E PO 
PAGE 32 : Nouve l l es Récentes 

Appels  de Détecteurs 
PAGE 33 : Com muniq uées 

C ourr ier 
PAGE 35 : C onse i l s  i m portants 

les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

Nos articles. photos, dessins sont prote­

gés par la loi de 1957 sur la Propriété litté­

raire et artistique. En conséquence, toute 

reproduction. même partielle, est rigoureu­

sement interdite sans autorisation. 

4 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

AB 0 N NE MENT (joindre 1 F en cas de changement d'adresse) 

- LUMIERES DANS LA NUIT, revue mensuelle de 36 pages consacrée au problème OVNI (avec toutefois 
un seul numéro pour Juin-Juillet ainsi que pour Août-Septembre), ce qui fait 10 parutions chaque année. 

Abonnement annnuel ordinaire.: 53 F. - de soutien à partir de 63 F. 

ETRANGER : majoration de 10 F. Rdglement par mandats internationaux ou autres moyens. Les co�pons­
réponses internationaux sont acceptés : un coupon = 1,20 F. 

VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE :.à adresser à M. A. VEILLITH, 43400 LE CHAMBON-SUR­

LIGNON - FRANCE C.C.P. : 27.24.26 N LYON (ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 

ATIENTION ! 
e SE ULE L'ENVELO PPE PORTE LA MENTION «ABONN E M ENT TERMINE» . 

e LORS D'UN REABONNEMENT, VOUDRIEZ-VOUS NOUS RAPPELER VOTRE NUMERO D'ABONNE FIGU· 

RANT SUR l'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. MERCI. 

••••e••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••� 

MYSTERIEUSES SOUCOUPES VOLANTES 
avec la part icipation d'Aimé MICHEL et de Jacques VALLEE 

par le Groupement «LUMIERES DANS LA N UIT» 
(ouvr�ge présenté par F. LAGARDE) 

30 F. Franco . 

Veuillez adresser vos co""mandes aux Editio�s 

ALBATROS, 14, rue de l'Armorique 75015 Pans 

(joindre un chèque postal ou bancaire) 

2 

LUMIERES 
DANS LA NUIT 
(GROUPEMENT INTERNATIONAL 
DE RECHERCHES) 

COMITE DE REDACTION 
Ch. GUEUDELOT, F. LAGARDE, 

M. MONNERIE, A. VEILLITH. 
t A. OLLIEA, 

CONSEILLER TECHNIQUE (Problème M.O.C.) 

Aimé MICHEL 

ubatuba 
brésil- septembre 195 7 
(suite et peut-être ... fi_n) voir LDLN no 158 
______ _. par Michel Bourron, délécu,é réponal 

AVANT-PROPOS 

Ce dossier n'a pas la prétention d'apporter LA 
SO LUTION . I l  i ntroduit seu lement un certa in  nom­
bre de fa its nouveaux .  

Notre intention n 'est pas d ' inf luencer l e  lecteur .  
Celu i -c i  restera seu l juge.  Nos réflex ions sont basées 
sur un certa in  nombre d 'essais . 

Les textes présentés se veu lent un complément 
d ' information à l 'étude de Jacques SCORNAUX 
( LD LN 1 58) 

1 I N TRODUCTION 

La  déformation professionnel le  n 'est pas un  va i n  
mot .  Son emprise su r  l 'être humain condu it  celu i -c i  
vers de b ien curieuses associations d ' idées. La raison 

, sommei l l e, l ' i nconsc ient s'active, état tempora i re . . . 
heureusement . 

Cette habitude nous a joué un bien v i l a in  tour en 
octobre 1 976, après la  lecture de l 'article de notre 
ami Jacques SCORNAUX. 

Nos domaines d 'action sont la bal istique et la 
pyrotechn ie. 

I l  LES F A I TS 

Un certa i n  nombre d ' indices nous a fa it  penser 
que l 'affa i re brés i l ienne éta it  expl icable par la ba l i s­
t ique et la pyrotechnie, deux domaines i nd issoc iables .  

1 - l 'explosion avec projections ( LD L N  1 58) 

2 - les démarches troub les des autorités m i l itai res 
ou para - m i l itaires ( LD LN 1 58) 

3 - l 'analyse des résidus ( LD LN 1 58) 

a )  le  Mg sert à l 'el l aboration des engins i ncen­
d ia i res, fum igenes, écla i rants .  

b)  le  S r  sert à l 'e l laboration des engins i ncendia i res., 
fum igenes, écla i rants . 
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c) le Ba sert à l 'e l laborat ion des engins i ncend ia i res 
fum igenes, écla i rants . 

d) le Mg-Al -Zn (e lektron) , a l l iage i ncendia i re. 

e) Mg ( O H )2 =résidu des eng ins i ncendia i res, fu ­
m igenes, écla irants . 

4 ) l 'é l laboration et l es essais  de tout nouve l  eng in  
brési l ien se  fai t-au Centre d 'essai de l 'Armée de Terre 
de MARAMBAI A, secteur relat ivement proche de 
U BATUBA (documentation personnel le ) . 

5) la pri ncipa le uti l isation de Mg en construction 
est l 'e l laboration des ogives des eng ins «consomables» 

6) la Commission Condon passe sous s i lence un  
certa i n  nombre d'éléments . Nous acceptons certa i nes 
coï ncidences ma.is pas trop: 

I l l  QUESTI ONS ? 

Le rapport Condon pèche par défaut .  

- I l  se contente de la  recherche de 8 é lèments, ce 
qui  ne permet pas de connaitre le % exact de pureté. 

- I l  considère la présence du Sr i ntéressante ( 500 
ppm) mais alors pourquoi pas cel le du Zn ( 500 ppm) 
et du Ba ( 1 60 ppm) ? 

- L'a l l i age Mg - Sr ex ista it  en 1 957 pour la créa­
t ion d'un v ide intense dans les tubes thermoion iques 
(PASCA L 1 954) . Cet a l l iage éta it  réa l isé par le  « Ke­
met Laboratoire Ca>r Cet a l l i age a le  même rôle dans 
ces tubes que notre Mg en pyrotechnie ( réducteur 
pu issant) 

- le  rapport n 'expl ique pas les effets constatés .  

IV I NTERVA LLE DE  CON F I AN CE 

Pour qu'une hypothèse a i t  quelques chances 
d"être plausible, il faudra qu'el le réponde aux ques­
tions su ivantes : 

1 - or ig ine de l 'explosion 
2- le  pourquoi de l 'explosion 
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3 - les effets constatés 
4 - la trajectoire remarquée 
5 - la forme d iscoïda le 
6 - les rés idus 
7 - le  rôle des autori tés 

V LES R ECH E R CH ES 

A part i r  de ces quelques données, nous avons re­
cherché quel les pouvaient être les études pyrotechni ­
ques vers les années 1 954 - 1 957 . 

Vers ces années, une composi tion ava i t  la préfé­
rence des Etat-Majors 

Hexach lorobenzène 
Carbonate de strontium 
Magnes ium 50/ 1 00 

ou é lectron ( Mg-Al Zn) 
Perch lorate de Potassium 
Bra i  de hou i l le 

1 3% 
36% 
1 7% 

30% 
4% 

Des var iantes ex ista ient mais le rapport Mg-K 
C l  04 deva it être respecté ( l a  composit ion deva it 
être suroxygénée) 

La présentation de cette compos1t 1on pouva it 
varier de la fusée à main à l 'obus de mar ine voi re 
un autopropu lsé (ce dern ier a notre préférence pour 
des ra isons que nous évoquerons plus lo in )  

V I  FONCTI O N N E M ENT 

Dans cette composit ion, 

a )  l 'he><...ach lorobenzène a pour fonction de fournir  
le ch lore 

b) le carbonate de Sr fournit le Sr et un peu d'oxy­
gène 

c) le Mg fourn it la chaleur  et la lum ière 

d) le perchlorate de potass ium apporte l 'oxygène 
nécessa i re à la combustion du Mg 

e) a ins i ,  sous l 'effet de la chaleùr, l 'hexach loroben­
zène et le carbonate du Sr se décomposent tandis que 
le ch lore et le Sr se combi nent pour former du chloru ­
re de Sr qu i  se vaporise et colore la f lamme en rouge , 
par superposit ion à la lum ière blanche du Mg, d'une 
ra ie  rouge intense . 

Cette théorie est vra ie quand la composit ion 
prend u n  régime de combust ion .  

Ma i s  l 'expérience montre que  l e s  chlorates et 
perchlorates, très sensi bles aux actions mécaniques et 
à la chaleur renda ient les compositions dangereuses . 
Ce procédé a donc été abandonné . . . bien après 
1 959 . 

La composit ion prena it  un régime détonant (onde 
de choc 7000 m/s )  
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L'expérience montre qu' i l y a formation de Mg 
(OH )2  (présence relevée sur l 'échanti l lon de Uba­
tuba ) et qu ' i l  n'y a plus formation de la cou leur 
rouge . 

Ceci est une constatation,  pas une expl icat ion . 

L'effet fi nal  est bien « les feux d'artifice» relatés 
par les témoins .  ( LD LN 1 58) 

V I l  R ECONSTI TUTI ON DU DE L I T  

Nous avons donné notre préférence à l 'engi n auto­
propulsé pour les raisons su ivantes : 

1 - la grosseu r doit être suffisante pour permettre 
sa vis ion 

2 - de même, la v itesse doit être relativement len­
te pour les mêmes raisons 

3 - cet engi n ,  non stabi l isé par rotat ion,  peut 
prendre une trajectoire erratique, avoi r  une ressource 
f inale ( LD LN 1 58) due à une hétérogénéité de la 
charge propu lsive 

4 - il est ogive et certa i ns pays ont uti l i sé une 
coiffe en Mg.  Pourquoi pas le Brési l ? Cette ogive peut 
expl iquer la forme apparamment d iscoïda le .  Photo 
d'une maquette en annexe . 

5 - l 'accé lération du départ doit être relativement 
peu é levée ( 1 00000 g dans le cas d'un canon) 

6 - la présence de la composition c itée peut s'ex­
pl iquer, (ca lcul  et contrôle de la durée de combustion 
de la charge propuls ive par repérage v isue l )  

I MAG I NONS . . .  

Septembre 1 957 . I l  est mid i . Un  sérvice quelcon­
que de l 'armée (Terre Air  Mer) lance un eng in  pour 
étude ou exerc ice . 

Le début de trajectoi re est correct . Et pu is  sou­
da in ,  l 'eng i n  tangue, la propu lsion composi te dec . . . 
(argot de métier ) . L'engi n  s'affole, les gens auss i . I l  
descent, ricoche .  Le choc est rude, l e  perch lorate ne 
le supporte pas : c'est l 'explosion . 

Un morceau de métal retrouvé et c'est la pan ique . 
Enquête, contre enquête, la réaction des autor ites est 
expl iquée . 

Réve i l lons-nous,  ce n'est qu'une hypothèse et e l le  
n 'exp l ique pas tout .  

Si le lecteur s e  reporte au  chapitre 1 V ,  i l  verra que 
notre hypothèse répond aux questions 1 ,  2, 3, 4, 5, 
et 7. E l le n 'exp l ique qu'en partie la question 6. E l le 
donne une expl ication à la présence de tous les é lé­
ments mais pas de leurs proport ions .  

L'affol ement e t  la surprise aidant, o n  peut retrouver u n e  for· 
me aiscoïdal e  sur cette maquette. 50 gr. de composition 
soient 9 gr. de Mg suffisent à former un «feu d'artifice» de 
5 m de diamètre. 

\\ � o. � �oa.t..J: �...._ ..AOO � � � J)\. <t .> 60o 

J. ./> .... · R.... re- t.4·-"'·� ... " �..,., 

VI I I  LE MAG N ESI UM PY ROTECH N I QU E  

- dans la compos it ion 

Le Mg ut i l isé est obtenu par refusion et lavage du 
bai�. Sa . pu .reté varie entre 99,8 et 99,9 % .  Les impu­
retes prmc1pa les sont l 'a l um in ium,  le manganese, le 
fer ,  le z inc .  

STRONTI UM : de 50 à 1 00 ppm dans l e  mei l leur 
arr ivage +de 1 00 ppm dans les autres 

2 - dans la co iffe 

3 poss ib i l i tés à l 'époque 
a)  Mg à 99,8 

b) a l l iage e lecktron ( Mg A L  3 %  Zn 1 %) 

c) a l l iage G M2 ( Mg - Mn 1 %) 
dans ce cas A L  � 0,2 % 

Zn � 0,2 % 
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s inon l 'a l l iage est refusé en recette . Le % de Sr  
n'est pas  une cond it ion de recette ma is i l  peut atte in ­
dre  500 ppm d'après nos  amis  ch im istes . 

Jacques SCOR NAUX nous dem.ande si des réac­
tions sé lectives peuvent expl iquer la d ifférence de 
proportion ? 

Actue l lement, nous métr i sons encore mal  les réac­
t ions secondai res de la déton ique . Nous sommes ré­
duits aux mesures u l tra rap ides en laboratoi re .  

I l  n e  faut pas oubl ier : que l 'exp losion d e  la  com­
pos it ion provoque une press ion de 1 000 000 de bar 
(1 bar= 0,98 kg/ cm2 )  
une  température de  25000 C 
que 2 essais consécutifs donnent des taux d i fférents 
su r rés idus .  

Dans notre hypothèse, les rés idus de Ubatuba peu ­
vent provenir soit  de la coiffe, so it  de la compos ition . �ans le 2me cas, le % de Sr i n it ia l  dans le Mg peut 
etre augmenté par l 'explosion (forte température -
très forte press ion ) .  

Nous AFFI R MONS que dans l e  cadre de notre 
hypothèse, 500 ppm de Sr ne sont pas une anomal ie . 

IX  CONCLUS I ONS 

Quelques remarques s ' imposent 

Dans notre hypothèse le cas 'ubatuba reste un 
acc ident et la bonne foi des témo ins et enquêteurs 
n 'est pas m ise en cause . Notre accord est tota l sur 
ces poi nts avec Jacques SCO R NAUX. 

Notre hypothèse supporte p lusieurs variantes ; on 
peut supposer l 'emploi d'un Mg très pur  pour étude 
( 1 0 g suff isent) 

S i  notre hypothèse éta i t  exacte, le cas Ubatuba 
r�ntrera it d�ns le cadre du modèle soc io-psycho lo­
glque de M 1chel MON N E R I E. Les témoins ava ient 
cependant bien des excuses ! ! 1 957 - 1 978, 21 ans 
se. sont écou lés ; i l  devra it  y avo i r  prescription ! 
L'armée brés i l ienne devrait fa i re l 'effort de nous 
re�seigner ; que MON N E R I E  nous pardonne, nous 
fa 1sons nous aussi un  « rêve évei l lé »  . . .  

X R E M E R CI E M E NTS 

I ls vont à Jacques SCO R NAUX pour son a imable 
correspondance à nos co l laborateurs pour le surplus 
de trava i l  occasionné par cette étude, pour la confian­
ce qu ' i l s  nous ont accordé . Pu issent- i l s  un  jour nous 
pardonner certa i nes «mauva ises humeurs» pour 
l 'accé lération du doss ier Ubatuba. 

(Su ite P. 6 )  
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Centre National d'Etudes Spatiales 
Nous avons reçu le texte c i -dessous ,  a ins i  que l 'autor isation de reproduction, et avons pensé que ce l à  i ntéressait  
nos lecteurs, av ides d 'être au courant de la  marche généra le de tout ce qui  gravite autour du P.roblème qu i  nous 
occupe . 

Le Groupement d'Etudes des Phéno­
mènes Aérospatiaux Non identifiés (GEPAN) 
a été créé par le Centre National d'Etudes Spa­
tiales (CNES) en mai 1977. Une quinzaine de 
chercheurs ou d'experts de différents organis­
mes apportent leur concours, à temps partiel, 
à ses travaux. 

Un conseil scientifique récemment cons­
titué donne au CNES des avis et recomman­
dations sur les travaux du GEPAN. Extérieur 
à celui-ci, il est composé de sept person­
nalités scientifiques. Ce conseil s'est réuni 
pour la première fois à la mi-décembre 1977. 

Animé pr M. Claude POHER, Ingénieur 
au CNES, le GEPAN est installé au Centre «Presse-Relations Publiques» - D. Metzlé. 

Spatial de Toulouse. 

AVIS ET RECOMMAN DATIONS DU CONSEIL SCIENTIFIQUE DU G.E.P.A.N. 

L'opinion publique s'intéresse de plus en 
plus à son environnement, aussi est-elle en 
droit d'attendre que les chercheurs scienti­
fiques entreprennent des études sur les sujets 
qui retiennent son attention. 

UBATUBA : Dernière heure 
(Suite de la page 5) 

Notre service documentation vient de nous procu ­
rer les photographies des autopropu lsés brés i l iens . 

Ces photos ont été prises à la base d'essa i de 
MARAMBAI A lors d'une présentat ion statique de 
l'armée en 1 976. 

Ces engins sont les versions déf in itives des études 
des services techniques de l 'armée brési l ienne. I l  ap­
para it  donc indéniable que l 'armée brési l ienne s ' inté­
ressait à ces m iss i l es vers les années 1 955 - 1 965. 

I l  est donc probable, que des essais pré l im ina i res 
étaient en cours en 1 957. 

Cet autopropu lsé à, en version défi nitive, une lon­
gueur de 4 ,80 mètres et un  diamètre de 0,30 mètre . 
Sa portée MAX est de 68 km , son accé lération MAX 
de 20,82 g. Sa vitesse MAX de 1 275 mètres par 
seconde . Ces données sont compati bles avec notre 
hypothèse . 

La mention « E XER C ITO B RASI LE I R O »  sur le 
corps de l 'eng in ,  prouve que des essa is ont été réa l isé 
sans la charge mil itaire. Les spécia l istes remarqueront 
la fusée détonnateu r à la poi nte de la coiffe . Cette fu­
sée peut a l l umer la composition que nous avons décri­
te . 

La composition peut éga lement être a l lumée par l a  
fin de combustion de la charge propul sive . 

I l  est certain que la composition pyrotechn ique est 
placée dans la coiffe (si cette composition est pré­
sente.) . 
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Ceci est en effet plus sain qu'un rejet à 
priori hors de la Communauté scientifique 
qui favoriserait l'exploitation abusive par les 
mass média. Ceci ne préjuge évidemment en 

L'i m matriculation et le NO de la  série ont été effacés par nos 

soi ns sur ces photocopies. 

rien des conclusions qui pourraient être tirées 
de ces études. 

La formation d'un Groupe d'Etudes était 
donc parfaitement justifiée. Le situer au 
C.N.E.S. offre des garantïes sur la plan des 
sciences physiques et des moyens techniques. 
L'ouverture multidisciplinaire vers les sciences 
humaines a été appéciée et ce type d'étude 
peut d'ailleurs avoir de l'intérêt pour ces 
sciences el/es-mêmes. 

Compte tenu du caractère inhabituel 
de ce type d'étude, les chercheurs du 
G.E.P.A.N. ont fait preuve d'un souci affir­
mé d'objectivité : cela s'est traduit par un 
effort important dans le domaine des études 
statistiques. 

Les membres du Conseil ont pris con­
naissance des dossiers établis par le G.E.P.A.N. 
Sur cette base, il leur paralt aujourd'hui im­
possible d'exclure ou de reconnaitre Je carac­
tère des faits rapportés. De plus,lls ne peuvent 
se prononcer sur l'intérêt scientifique de ces 
faits. 

Le Conseil Scientifique, présente les 
remarques et suggestions suivantes : 

- Améliorer la collecte de données en 
visant à raccourcir les délais entre 
l'observation et l'information du 
G.E.P.A.N. en lui permettant, en 
particulier, de conseiller plus direc­
tement la Gendarmerie ; 

- La procédure de sélection et de trai­
tement statistique parait essentielle­
ment correcte, mais peut-être encore 
améliorée. Le Conseil présentera par 
la suite des suggestions détaillées à 
ce sujet, et examinera celles qui lui 
seront présentées; 

- Il suggère d'étudier la constitution éven­
tuelle d'une équipe d'intervention mul­
tidisciplinaire dont les missions devront 
être précisées ; 

- Il ne semble pas possible de conclure 
grâce aux seules méthodes statistiques 

qui demeurent cependant un outil de 
travail indispensable; 

- Des méthodologies précises pour les 
études de cas et les enquêtes devront 
être élaborées. 

Le Conseil Scientifique recommande 
la poursuite des activités du G.E.P.A.N. dans 
le cadre du C.N.E.S. avec mission de coordon-
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ner la collecte des données à l'échelle natio­
nale et de procéder à l'étude de ces données. 

Il recommande que des moyens suffisants 
soient dégagés pour rfN'YJplir ces missions. 

Le conseil recommande de �arder une 
grande vigilance quant à la diffusion et la 
publication des études et des résultats. Il 
sera consulté avant toute publication. 

� 

Nos Activités 

ENQUETES :Tout abonné ayant plus de 18 ans peut devenir 
enquêteur et recevoir la Carte Officielle d'Enquêteur plus 
l'Aide-Mémoire. Ces enquêtes étant bénévoles, elles sont 
facultatives, bien entendu. (par exception, sur avis du 
Délégué Régi o n al, des m i neurs peuvent également dev e n ir 
E nqu êteu rs) . 

RESUFO : (Réseau de photographes du ciel) : Dans presque 
tous nos numéros figurent des articles à ce sujet, qui don­
nent les renseignements nécessaires. Les personnes -concer­
nées doivent expédier les pellicules développées (avec une 
enveloppe ti,mbrée pour la réexpédition) à M. MON­
NERIE, 8, passage des Entrepreneurs, 75015 Paris, et au 
sud d'une ligne Nantes-Lausanne, à M. P. GUEUDELOT, 
133, rue Léo-Bouyssou, 40000 Mont-de-Marsan. 
Ne pas oublier de fournir les renseignements indispensa­
bles à l'exploitation éventuelle de ces travaux :lieu de pri­
se de vue, date, heure, hauteur, azimut, caractéristiques 
de l'appareil, diaphragme, utilisé, 'émulsion, température 
relevée. 

GROUPEMENT TECHNIQUE DE RECHERCHE (G.T.R.) 

G T R  Tou s les appe l s  de détecteurs du réseau national  : fabr i ­
cation perso n ne l l e  N° 700 à 757, Véga 2 e t  3800 à 819, 
GT R A n t i s  2, 4, 5 à b o b i n e  500 à 610 doivent être adres­
sés doré navant au m o i ns m ensuel lement. 

Tou tes l es perso n nes i n téressées par les activ i tés :sec t i o n  
é l ectr o n iq u e, recherche, études et fabr ication d'appar e i l s  
de détection f i x e  et su r  zone d' atterr issage. Sec t i o n  
géograph ie-géologie (études, terra i ns, envir o n nement, 
l ieu x pr ivi lég is) do ivent se fa ire c o n n aître à l'adresse su i­
vante : Tou ger o n  Pau l 57, r u e  E. D o l et 92240 M a l akoff. 
P our tou t l e  reste du courr ier, on est pr ié de passer par les 
délégations rég i on ales ou siège de l a  revu e. 

FIDUFO . (Fiçhier Informatique de Documentation sur les 

UFO) a besoin de nombreux ·participants pour l'établis­

sement de fiches et leur traitement sur ordinateur : tra­

vaux de secrétariat, traductions toutes langues, analyse, 
programmation, perfo-vtirif, en collaboration avec le dé­

partement de Traitement Informatique (DTI). Quelques 

heures de travail chaque mois suffisent. Ceux qui peuvent 

aider à l'élaboration de cet outil indispensable pour la re­
cherche seront les bienvenus. Secrétariat: M.J.C. Vauzel­
le, 6, rue Scarron, 92260 Fontenay-au?<-Roses (Timbre ré­
ponse S.V.P.) 

RECHERCHES D'ARCHIVES :Ceux qui y participent sont 
souvent émerveillés en constatant tous les frais méconnus 
que l'on trouve en fouillant systématiquement la presse. 
Responsable : Mme GUEUDELOT, 133, rue Léo·Bouys­
sou. 40000 Mont-de-Marsan. (Timbre réponse S.V.P.). 
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Sur la carte ci-contre sont mentionnés les cas 
parus dans L.D.L.N. depuis Mai 1968, les autres cas 
provenant d'archives personnelles et d'enquêtes ré­
gionales. La forte densité d'observations enregistrées 
dans le secteur des Yvelines est dOe à une impor­
tante recherche de témoignages, les observations 
connues étant nombreuses où les enquêteurs sont 
actifs (ex. : Nord, Var etc.) 

Nous constatons que la vallée de la Seine est très 
«visitée» par le phénomène. Plusieurs observations 
au sol y ont été faites. Dans la vallée de la Seine, 
«Rhur Française» selon une expression de la docu­
mentation française, il existe une importante centra­
lisation industrielle : chimique et textile, construc­
tions mécaniques et électriques. Le sous-sol des Yve­
lines est riche en matières premières utilisées dans la 
construction. Les carrières de gypse et de calcaire 
des c(jteaux de la Seine alimentent en matières pre­
mières les cimenteries de la région, alors que dans la 
vallée sont extraits sables et graviers alluvionnaires. 
Plusieurs centrales thermiques alimentent la région 

TROIS NOUVEA UX OUVRAGES 

«LES OVNI DU PASSE» (Editions Marabout) 
par Christiane Pl ENS 

«SCIENCE-FICTION ET SOUCOUPES VO­
LANTES» 
par Belrand MEHEUST (Edit . Mercure) 

«LA CHRONIQUE DES OVNI» (Editions 
J . P .  Delarge) par Michel BOUGAR D 

Un compte-rendu sera prochainement publié 
sur ces trois livres, _dont l'intérêt est évident, 
et qui traitent avec sérieux de la présence du 
phénomène OVNI tout au long de l'histoire. 

N.B. «La Pierre 
-
Angulaire» n'assure plus le 

service des Livres Sélectionnés. 

N'OUBLIEZ·PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 

TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS· 

SANCE. MERCI ! 
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en énergie, citons pour anecdote que les responsa­
bles de la centrale de Porcheville remplacent volon­
tiers les draps, qui, en séchant dehors sont troués par 
l'acide sulfurique provenant de la centrale. 

La densité de la population rurale sur la vallée est 
comprise entre 50 et 100 habitants au km2. Elle est 
de 20 à 50 habitants ruraux au km2 sur les autres 
lieux de la carte. 

A noter que dans cette région abondent les vesti­
ges du paléolithique et du néolithique. 

Outre la vallée de la Seine, l'étude des cas régio­
naux fait ressortir un axe de passage assez intense. 
Cet axe se situe sur une ligne fictive Chartres-Cor­
meilles en Vexin. 

Que pouvons nous conclure en observant cette 
carte ? celle-ci ne fait que confirmer ce que nous 
savons déjà, c'est à dire peu de choses et beaucoup 
à la fois, sinon que de nouvelles méthodes de recher­
ches devraient être engagées. Les sites où les observa­
tions sont les plus fréquentes sont maintenant suf­
fisamments connus pour permettre l'installation d'un 
nombre limite" de stations automatiques simplifiées, 
avec l'espoir (J'obtenir des photographies spectrales 
du phénomène. L'acquisition de données par ces sta­
tions permettrait d'en réaliser d'autres mieux adap­
tées et plus efficaces (avec système de recherche auto­
matique du phénomène). Avec un petit budget, cette 
opération est réalisable rapidement. Espérons que le 
GEPAN sortira des sentiers battus en se lançant dans 
une étude plus physique du phénomène et par la mise 
en service de telles stations et non dans l'étude d'une 
montagne de compte-rendus d'observations qui abou­
tira avec quasi-certitude à une réédition du rapport 
Condon. Un premier pas serait la diffusion du «ré­
seau» qui avait été annoncée en juin 1976. Parallèle­
ment, une réelle étude psychologique des témoins 
d'observations d'humanoïdes permettrait de con­
naitre le taux exact de cas non issus de fantasmes ou 
de canulars. 

Chercheurs et enquêteurs amateurs ont un rôle 
important à jouer dans la recherche sur le phénomè­
ne, ceci s'ils adoptent un esprit scientifique et se 
libérent de tout mythe (extra-terrestre ou autre) 
inculqué par une littérature trop abondante pour 
être sérieuse et dont l'intérêt n'est pas la recherche 
de vérité, mais de profits. 

Le phénomène semble bien souvent être très près 
de nous, nous devons pouvoir le cerner, alors faisons 
ce qu'il faut dans ce sens. 

C. de Zan 
Octobre 1977 

CA RTE DES LIEUX D'OBSERVATIONS DE LA VALLEE DE LA SEINE 
ET SES ENVIRONS (HteNQRM4NDIE,VEXIN,Notd ORLE4NAIS) 

LEGENDE: autres: 

1977 

e vu dans le ciel 

'• " prés du sol 

.. " ausol 

,.-- •·• faille en fond de carte: courbes d
'
égale déclinaison magnétique 

§ avec humanoïde 

0 source minérale 
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Bllerfissaoe • . --
à Dourlers (Nord) 
à la ml-mars t975 

(IIGir PIIG�G CGUIIer�ureJ Enquête, M. J.-M. Bigorre - 2 photos montage, M. J.-M. Lamotte 

Samedi 1 5  mars 1 975, M .  Sporta méta l l u rg iste , 
44 ans, est sorti avec des amis dans la région de 
Maubeuge . Pu is i l  les recondu it à leur dom ic i le  
d'Avesnes-sur-Helpe à bord de sa Vol kswagen . 

I l  est 2 1  h 50 quand i l  qui tte Avesnes pour revenir 
vers Maubeuge en empruntant la R N 2 .  Parvenu à mi·  
chem in ,  soit à Mont-Dourlers, i l  bifurque à gauche 
pour prendre un raccourci qu i ,  par l a  D33 le fera pas· 
ser par Dourlers et Hautmont . I l  traverse sans encom· 
bre le v i l l age de Dourlers et se retrouve dans la nu it  
noire, au m i l ieu des prés et  de bois  envi ronnants . I l  
rou le à v i tesse

' 
moyenne (60 km/h)  et en phares . A 

1 00 mètres avant le croisement de l ' Espérance , i l  
d isti ngue l 'habitation abandonnée q u i  marque très. 
exactement le carrefour à sa gauche .  Mais  i l  a aussi 
l 'attention atti rée par une luminosité i nso l ite dans les 
prés à sa droite .  I l  pense auss itôt à un tracteur agr i ­
cole, mais vu la  rée l le  importance de l ' i l lum ination , 
change d'avis et opte pour un cam ion qui  aurait 
échoüé accidentel lement dans la  nature . . . à cette 
heure tard ive : i l est 22 h. 

Ma i s  non ,  ce  n 'est pas celà .. . I l  ra lentit l 'a l lure de  
la Vol kswagen et  l 'arrête sur  le côté de  la route,  à 
quelques 50 mètres du croisement, stoppe le moteur, 
met le fre in à main, et la isse les phares a l lumés . Des­
cendu de voitu re, i l peut à lo is i r  déta i l ler l a  chose, i ns­
ta l lée entre 60 et 80 mètres de l u i .  .. 
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C'est un objet i nconnu , très beau, et sa cur iosité le  
pousse à s'avancer vers l ' i ntrus. Puis subitement i l  
pense à ces OVN 1 et  autres soucoupes dont on a tant 
par lé,  et il réa l ise qu ' i l  peut être agressé , k idnappé et 
i l revient prudemment sur ses pas, se contentant de 
rester s imple spectateur . . .  

Celà a l a  forme de la partie supérieure d 'u n  châ· 
teau d'eau , ou d'une très épa isse boi te de camembert 
surmontée d'une sorte de coupole ou d'un dôme très 

DOURLERS (Nord) mi-mars 1975 

étroit et haut. C'est posé d i rectement sur l 'herbe sans 
l 'a ide d'un trépied ou de tout autre support . La cou ­
leur est marron ti rant sur le kak i  ; le dôme est p lus 
cla i r .  I l  s 'en dégage une sorte de nébu los ité forte· 
ment l um ineuse qui forme une sorte d 'enveloppe 
très c la i re ,  blanche et qu i permet de voir l 'herbe· 
a lentou r sur une diza ine de mètres de rayon . Selon les 
propres est imations du témoin ,  qui n 'a aucun poi nt 
de repère va lable dans la nu it, l 'objet par l u i -même 
mesurera it  quelques 4 m ou 4 ,5 mètres de d iamètre 
pour 1 ,80 m de haut, et 2 ,50 m avec le dôme .  Tout 
est s i lencieux ; aucun bru it n 'émane de I 'OVN 1. L' im· 
mobi l ité du spectateu r et de l 'objet durent quelques 
m inutes . 

Pu is des lueu rs mu lticolores appara issent sur tout 
le corps de l 'engi n ,  tournent toutes ensemble,  don· 
nant l ' impress ion que c'est l 'objet tout entier qui est 
an imé d'un mouvement rotatif d'abord lent, puis p lus 
rapide.  La l um inosité b lanche extérieure ne var ie pas 
et conti nue à écla i rer a lentour .  La cou leur marron· 
kak i  du corps de I 'OVN 1 n'est plus d i scernable . La 
masse commence à s'élever doucement, sans aucun 
mouvement ou balancement, toujou rs à l 'aplomb, ver· 
t ica lement. Arr ivée à une v ingta ine de mètres, e l l e  
emprunte sans transi t ion , une trajectoire hor izonta le 
qui  l 'amène au-dessus du bois ,  où, après accélérat ion , 
e l le  d isparait rapidement . Les lueurs mu lticolores ro· 
tatives furent v is i bles jusqu'à la d i spar it ion et la lumi ·  
nosité blanche enveloppa toujours le tout. 

L'OVNI au sol dans la  nuit- photo montage J.M. LAMOTTE 

. Tout ava it  duré moins de 5 m inutes, dans un  
s i lence de� �lus troubl�nts . Le  témoin ,  abasourdi  rega­
gna son veh 1cu le, rem 1t le moteur en marche a i sément les phares n 'ava ient subi aucune perturbation . et ren ­
tra chez lu i .  I l  eût des d ifficu l tés à trouver le sommei l.  

Aucune suite psych ique ou  phys ique.  

M. S�orta ne v int pas le lendemain,  n i  p lus tard, sur les l 1eux de stat ionnement de l 'objet af in  de voi r 
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s ' i l  resta it  des traces matér ie l les .  Il n'était  pas i ntéres­sé par ces phénomènes. 

Ce t.ém?in  semble de bonne foi ,  jou issant de toutes s
.
es 

.
�acuites phys iques et menta les . (Notamment de 1 OUle et de la vue sur lesquel les nous avons insisté ) . 

(Su ite p .  1 2) 



Le témoin est M l l e  Musi n ,  dom ici l iée dans le 
centre vi l le de Valenciennes . E l l e  a aperçu à p lusieurs 
reprises des phénomènes aériens bizarres, dont cer­
ta ins  en compagnie d'autres personnes . Cela s'éta it  
passé en décembre 1 976, mais resta i t  toujours assez 
vague. Les fai ts relatés ici sont plus conséquents car 
uri objet volant i nconnu a été très bien vu . 

Cela s'est donc passé le 3 1  décembre 1 975 .  M l le 
Musin v it  seu le et chaque jour en cette période h i ­
vernale, monte une bou i l lote dans son l it .  Ce soi r  là, 

�oooooooooooo�ooooooooooooo�o�wo0�1 
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Miche l in  53 p l i  6 .  Présence d'une l igne HT. Géolo­
g ie connue : l imon des plateaux avec affleurement 
de famennien supérieu r .  Lune couchée à 21 h 50 loca-
les . Aucune déposit ion à la  gendarmerie . 
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e l le  fi t comme el le en avait  l 'habitude, pu is mach ina­
lement regarda le ciel par la fenêtre de sa chambre à 
l 'étage . E l le le fa i t  souvent, c 'est une habitude. Mais 
là  : e l le voit une chose anormale, et inst inctivement 
recu le tout en regardant .  Ce qui l 'a surprise et émo­
tionnée, c'est dans le cie l ,  un objet énorme, de la 
ta i l le approximative d'une 2 CV, qu i vena i t  de sa 
gauche au sud-est, et cela ava it  une forme ova le, 
lumineuse, b lanche, de la cou leur de la lum ière émise 
par un tube au néon . Cela ne bri l la i t  pas, c'éta it  tout 
écla i ré de l ' i n térieur .  Cette chose volante s'est dépla­
cée jusqu 'à se trouver devant sa fenêtre au sud, et 
e l le  a bifu rqué . . .  

C'est à ce moment que de nouveau M l le Musin 
fût surprise : deux antennes bleues sont sorties 
de l 'objet, par devant -c'est à d i re dans le sens de la 
marche . I l  lu i  a semblé que ces antennes avaient été 
propu lsées, mues de l ' intér ieur ,  comme par des 
ressorts (paroles du témoin ) .  A ce moment , e l le  
se posa des questions s imples et  rat ionne l les ( ! )  ; 
« I l  doit y avoir  quelqu'un dedans ? » .  La chose passa 
donc devant e l le  à v itesse moyenne, pu is  commença 
à v i rer pou r part i r  à l 'ouest. De nouveau e l le  fût sur-

••• 

VERNEUIL EN HALATTE Enquête de 
Mme Aubouin 

le 22 octobre 1972, à 20h30 

Le temps était c la i r ,  sans nuage, Monsieur 
LE F R ANC, employé à la S .N .C .F . à CR E I L  (O ise )  
rentra it du travai l ,  le 22 octobre 1 972 à 22  h 30 lors­
qu'en arrivant à VE R N E U I L EN HA LATTE , petite 
commune à 4 kms de CRE  1 L, il eut une panne de mo­
teur subite .  Le moteur s'a rrêta ai nsi que les phares . I l  
descend it  a lors de son véh icule et ouvr it le capot de 
ce lu i -c i ,  fo 'rt étonné et inqu iet de cet incident peu 
commun . C'est a lors qu ' i l  aperçut au -dessus de l 'O ise ,  
qui  cou le près de cette route départementale 
(d istance estimée à 200 rn) une «masse » cy l i ndrique 
pourvue de lum ières qu i s'éc la i raient et s'éteignaient 
( impress ion de lampes cl ignotantes) . 

Cet «apparei l extraord inaire» projeta it des fa is­
ceaux de lum ière aveug lante de cou leur bleu -vert 
indéfi n i ssab le .  Ceux-ci éc la i raient le paysage autou r 
de l 'objet i nconnu . · 

L'observation au-dessus de l 'Oise dura env i ron 
2mn pu is cet objet di sparut très rapidement en 
quelques secondes (déplacement rapide en obl ique�. 

Dès que Monsieur LE F RANC constata la panne 
de son véh icu le, arrivait en sens inverse , un autre 

• 

••• 
prise, cette demoise l le ,  car el le pût alors voir que 
deux feux c l ignotants éta ient a l lumés derr ière : un 
orange et un rouge . I l s restèrent toujou rs vis i bles 
même quand e l le eût l ' impression que l 'objet fa isa it  
marche arrière pendant un  moment avant de repartir 
vers l 'Ouest . . . 

Durant toute cette observat ion , l 'objet inconnu, 
tota lement si lencieux,  effectua des manoeuvres dans 
le c ie l ,  se d is loqua, eût des pulsations lumineuses et 
tout cela en su ivant dans son«vol » , le cou rs de 
l ' Escaut . . .  

Le témoin est toujours aussi intrigué qu 'au 
prem ier jou r .  I l sem ble de bonne fo i ,  des méthodes 
contrad icto i res, des recoupements de faux déta i l s  ne 
l 'amenèrent pas à se contred i re, il rétabl i ssait toujours 
la base du récit . . . Cette demoise l le  n 'a pas de 
récepteur de TV, ne l i t  pas de journaux ni de l ivre de 
sc ience-fiction . E l le jou it de toutes ses facu ltés . 

Ajoutons que le soir même, e l le a lerta le Commis­
sariat de Po l ice le plus proche, qui refusa d'envoyer 
quelqu'un et, selon ses d i res l ' écondu it de man ière 
cava l i ère . Par contre une contre-enquête offic ie l le 

. de Gendarmerie aura it été prévue .  
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automobi l i ste qu i eut la même panne . Ce lu i -c i  est 
actuel lement recherché pour compléter notre en­
quête . Donc ces deux automobi l istes eurent la 
même panne et aperçurent ensemble le phénomène ? 

J'ajoute que les deux véh icu les se rem irent en 
marche dès le phénomène d i sparu . Monsieur 
LE F RANC constata un  fonctionnement défectueux 
de ses boug ies. Le lendemain ,  le garag iste consu lté re­
marqua que les deux fi ls  des bougies éta ient brû lés . 
Est-ce en rapport avec le phénomène ? 

Monsieur LE F RANC n 'eut pas peu r, quoique intr i ­
gué et impressionné, i l  eut mal aux yeux pendant 
l 'observation du phénomène mais ceci n'eut pas ·de 
su ite .  

lEI/Ellll/ 
(fEINE ET MIIRNE) 

-
Enquête de J.-J. Jaillat 

L I E U : LEVE LAY (Sei ne-et-Marne) - (Carte Michel i n  
no 6 1 , p l i  2) -

DATE : entre le 1 4  et le 30 avr i l  1 973 - un jour de 
semaine -

H E U R E  :Vers 22 h 00 -

M E TEO : Cie l  c la i r ,  éto i l é . Les témoins ne se souv ien� 
nent plus si la lune éta it v is ib le ( P L, le 1 7  1 DO, le 25) 

TE MO I NS : 7 personnes : fv'! . .  et Mme Y .. , 45 ans 
environ, 

Anonymat demandé . 

LES F A I TS: 

• leur fi ls ,  F ranck, 1 2  ans, et 
leur fi l l e, F lorence, 1 5  ans, 

• les deux cousins de ces der­
n iers, 1 1  et 1 0  ans, et leur 
mère. 

Durant les vacances de Pâques, les Y . . .  séjour­
nent à leur ma ison de campagne, en compagn ie de 
leurs deux enfants, F ranck et F lorence , avec leurs 



deux neveux et la mère de ceux-ci . Franck et ses cou­
s ins  passent la nuit sous la tente, d ressée dans le jar­
d i n .  Ce soi r-là, vers 22 h 00, leurs parents justement 
les y accompagnent .  La maison donne, au Nord,  sur 
une vaste pra ir ie, l im itée par un  bois à 1 km de là 
environ, vers Bezan leu . 

Soudain ,  Mme Y . . . , stupéfaite, voit, p le in N ,  
donc e n  d irection du bois,  un  énorme objet ovale lu ­
m ineux, qui  descend três lentement en obl ique vers 
la pra i r ie .  E l le  le s ignale aux autres témoins .  

"TAC.HE'' 
-:fAVNE.. 

.' 

�EUX '91-AHC�-:TAIJHES 
'' FIXE.S 

' • •  CO�fS SoM'J�r 

Le corps de l 'objet est sombre, mais u n  certai n  
nombre de  feux blancs-jaunes bri l lent, sans cl ignoter, 
à sa périphérie . De nombre i ndétermi né (de 4 à 8 
selon les témoignages), i l s sont assez espacés les uns 
des autres, ne changent pas d 'éclat ni  d ' intensité , et i l s  
n'éc la i rent n i  l 'obj�t l u i -même, .n i  e t  encore moins les 
a lentours.  I l s ont la grosseur de feux d 'avions . L'en­
semble du phénomène a une longueur apparente 

d'environ 10,5 cm à bout de bras, et une largeur 

approximative de 3 cm. Entre le centre de l 'objet et 
son«avant» (sens du déplacement) , une curieuse 
tache jaune, vaguement en forme de croissant, au 
contour à vrai dire assez i ndéf innissable, et sur la­
quel l e  les témoins se perdent en conjectures : dômes, 
hublot . . .  ? 
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Une foi s  arr ivé à très basse attitude ( sans doute 
quelques mètres) au-dessus du sol '  l 'objet s ' immo­
b i l ise, en posit ion inc l i née ( posit ion dans laquel le  
i l  se  trouvait dès  son apparit ion), et  commence à 
accompl i r, sur place, une cur ieuse performance 
(voir croqu is) : il bascule, toujours très lentement, 
à l'horizontale, sans à-coups, paraissant g l i sser de 
façon très souple . Une fois  dans cette nouve l le  
posit ion, il effectue ùne rotation complète autour 
d'un axe imagi na ire, sans changer sa propre po­
sit ion, c'est-à-di re sans que lu i -même ne pré­
sente une autre face, ni se retourne ou s ' inc l ine, 
etc . . .  I l  repart ensu ite, avec son extrême lenteur, 
dans la  d i rection opposée à cel l e  de son arr ivée et 
reprenant sa posit ion i nc l i née .  Sa tai l le d im inue,' i l  
frôle  bientôt (ou semble frôler) la  crête du bois,  
et d isparai\ dans le lo inta in ,  toujours d i rection Nord, 
sans qu'à aucu n moment le moindre bru it  n'a it  été 
perçu par les 7 témoins médusés . Aucune traînée, 
n i  fumée, ni halo autour de l 'objet, dont les con­
tours éta ient bien nets . 

L'ensemble de cette observation dura u ne bonne 
dizaine de m inutes . 

COMM E NTA I R ES 

1 o Ta i l l e  de l 'objet : 

Le bois  se s ituant à un bon ki lomètre de la  
ma ison de campagne des Y . . .  , l 'objet aura it  eu 
une ta i l l e  de +. 1 7  m s' i l  s'éta it  trouvé juste devant 
le bo i s .  Mais c 'e la  est peu vra i semblable s i  l 'on en 
croit les témoins qui  ont eu l ' impress ion que 
l 'objet, une fois arrivé à très basse a l titude, s'ap­
prochait d 'eux, sa tai l l e  grossissant .  En  outre, i l  faut 
teni r  compte de la surest imation v isuel le dûe à la 
v is ion nocturne et au souven i r .  D i sons que la d i ­
mension max i male de l 'objet doit  être d'envi ron 
1 7  m,  mais qu'en fait , 5 à 8 m sont, sans doute, 
une mei l l eure est imation, l a  d i stance moyenne aux 
témoins pouvant alors être f ixée à 4 ou 500 mètres . 

20 Aucune i ncidence d'ordre physique ou psych ique 
sur les 7 témoins, s i  ce n'est une très grande surpr ise, 
et une certa i ne crai nte pour quelques-uns d'entre 
eux .  Mais les trois jeunes garçons dormirent tout 
de même sous la tente, cette nuit- là.  

30 Le lendema in  matin ,  aucun des témoins n 'eut 
l ' idée de se rendre sur les l ieux du quasi -attérr issage, 
af in  de vér ifier des traces éventuel les . Le soi r ,  à la  
même heure, i l s regardèrent, toutefois,  à nouveau 
dans la  même d i rection, mais le  phénomène de la 
vei l le ne se reproduis it  pas .  

4 0  I l  est cla i r  que l es 7 témoins n e  s e  sont pas 
«donnés le mot » pour monter, plus ieurs années 
après, cette h i stoire ; leur si ncérité est, d 'a i l leurs, 
hors de doute pour certa i nes raisons que je ne peux 
avancer ici car el les sont l iées à l 'ex igence d'anonymat 
de ces personnes . Ce sont .ces mêmes raisons qui ont 
empêché une approche plus poussée de la  psychologie 
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�Poussay dans les Vosges 
�Mercredi 23 juin 1976, entre 1 h et :;2 h du matin 

LES FAI TS 

Monsieur André Florentin ,  se levant pour a l ler tra­
va i l l er, v it en face de chez lui une bou le  
de 2 m de diamètre environ, se  déplaçant lentement. 
La femme du témoin put éga lement voi r  l 'objet avant 
qu ' i l  ne d i spara isse en d irection d'Ambacourt . 

R EFE R E NCES 

Lum ières dans  La Nu it No 1 58 d'Octobre 1 976. 
Nouvel les récentes d 'après : 

La Li berté de l 'Est du 24 Ju in  1 976, 
L'est Républ ica in  du 25 Juin 1 976. 

LES LIE UX 

Poussay est un  petit  v i l lage de 500 à 600 habi­
tants environ .  Au Nord de M irecourt, à 2 km, 
sur la route D 4 1 3  (carte M ichel i n  No 62, pl i  1 5). 
Le v i l lage a été constru it  autour d'une ancienne 
cité de Chanoinesses . 

MADAME FLO R E NTI N 

E l l e  est i nfirm ière et, m'a reçu chez e l l e  avec sa 
bel le-mère . Son mari dormait et j 'en ai donc profité 
pour obten i r  son témoignage puisqu 'e l le ava it éga­
lement observé le phénomène .  

- Madame, avant de vous poser quelques ques­
t ions, je vous demandera i de me raconter les évene­
ments tel s  que vous les avez vécus, cette nuit -l à .  

• •• 
des témoins, ce qu i  est tout à fa it  regrettable, c .ar  l 'on 
sait l ' importance que cel le-ci semble occuper dans la 
logique des manifestat ions du phénomène OVN 1 .  

E N V I R O N N E MENT 

A 7 km à 1'0, à vol d'oiseau, c i té h istor ique de 
N E MO U RS, avec son château du 1 2  s ièc le .  

Prox im ité de la forêt de FONTA I N E B LEAU, au 
N N O .  Au N, donc dans la d irection d 'apparit ion et de 
d i spar it ion de l 'objet, de nombreux pu i ts de pétro le 
proches, vers Chauvi l lé ,  V i l lemer, Le Landy, Vi l l eron . 
Quelques étangs, près de la val lée du Loing .  A 6 km 
envi ron, un  petit aéroport près d 'Episy.  

15 

Enquête de René Faudrin 

Mais, tout d'abord , vous souvenez-vous de la date ? 
- Non, je ne sais p lus du tout .  
- Et de  l 'heure ? 
- L'heure, je sa is que c'est vers heure 30' -

heure 45' .  Au moment où i l  se leva it  pour a l ler 
trava i l ler. 

Voi l à  comment cela s'est passé : i l  se leva it ,  i l  
s'éta it  réve i l l é  pour s e  lever . I l  entend un  bru i t .  Mais 
très très fort . Et, lu i ,  aussitôt qu ' i l  entend u n  bru it  
i l  faut qu' i l  sache ; i l  a ouvert les volets pour voir ce 
qu' i l  se passa i t .  Et c'est à ce moment là qu ' i l  a vu 
la « bou le»  orange . Un grand d i sque, à peu près 
1 ,20 m, quelque chose comme cela . Dans le c ie l ,  
qu i  parta it  en d i rection d 'Ambacourt . Et, à ce 
moment là, i l  m 'a d it  : « Lève-toi , lève-toi ,  v iens 
voir i l  y a quelque chose dans le cie l . Je me suis 
levée et j 'ai aperçu aussi . 

Une « bou le»  rouge - orange . On ne pouvait pas 
défi n i r  ce que c'éta i t .  

-C'éta it  u ne sphère, comme u ne bou le .  
-I l  n 'y avait pas  de traînée ? 
- La nu it  éta it  tel l ement noire que l 'on ne pouva it  

pas voi r .  J'a i  vu juste la  bou le .  
-Est-ce que le c ie l  éta it  nuageux ? 

- Non, non . I l  éta i t  très, très noi r .  Une nu it  
sans l une 

- Y  ava it-i l des éto i les ? 
- Vous savez, je n 'a i  pas fa it  tel lement attention 

s' i l  y ava i t  des étoi les .  

- C'éta i t  a u  mois d e  J u i n  ? 
- Je crois que c'éta it  au mois de Ju in ,  je ne peux 

p lus d i re au juste . .. Je ne sa is  plus au juste, la date . 
-Les lumières du v i l lage étaient-el les écla i rées ? 
- Non, e l les sont éte intes ( habi tuel lement). 

Dans la chambre vois ine, son mari toussa ; e l l ê  me 
demanda un i nstant af i n  d'a l ler voi r  s' i l  éta it  réve i l l é .  
Il ne  l 'éta i t  pas . En  même temps e l le  s'est souve­
nue qu ' i l  posséda i t  dans son porte-feu i l le l 'article que 
les journal istes de « La Liberté de l 'Est » ,  après s'être 
entretenus avec l u i ,  avaient publ ié . E l le me d i t  aussi 
que la Gendarmerie ava it  entendu M .  Florenti n .  

-La gendarmerie a-t-e l l e  enquêté ? 
- Ou i ,  la gendarmer ie de M irecourt . 

E l l e  dépl ia l 'article et me donna une précis ion sur 
la date : 

- C'est marqué l 'heure de la nu i t .  Du Mardi au 
Mercred i . 



Pu is e l le me donna la coupure qu'el l e  me permit  
de l i re : 

- Votre mari  trava i l le aux « Etabl issements 
SO LP R I M» ,  à Mi recourt ? 

- Votre mari  a observé la bou le après avoi r  en­
tendu un  bru i t .  Vous même l 'avez entendu ? 

-Non . Mais, i l  y a d'autres gens qu i  ont entendu 
le bru i t .  

-A quo i  ressembla it-i l ? 
- Je ne peux pas d i re, un  moteur spéc ia l . Juste-

ment c'est un bru it que l 'on n 'a pas l 'habitude d'en­
tendre. 

-Votre mari ne vous a pas précisé comment éta i t  
ce  bru i t ? 

- I l  a 'd i t  : à  peu près le bru it que fait le gaz d'une 
peti te boute i l l e de camping lorsqu ' i l  brû le, au début .  
Un bru it d'échappement pu issant .  

- Vous avez vu le phénomène en ple i n cie l  depu is 
la fenêtre de votre chambre .  S i  vous tenez une p ièce 
de 5 F, à bout de bras, par compara ison,  quel le éta it 
la «grosseur » de la bou le ? 

- Oh, c'éta it nettement plus gros . Peut-être d ix 
fo is . E l le d im inuait en s'éloignant . 

.- Vous l 'avez-vu au dessus des toits .  Mais à quel le 
hauteur env i ron ? 

-Je ne sais pas . 
Est-ce que cet objet se déplaça it rap idement ou 

lentement ? 
- I l  se déplaça i t  assez lentement . 
-Pendant combien de temps avez-vous observé le 

phénomène ? 
- Quelques m inutes, i l  a l l a i t  très lentement ; on 

vo it très lo in ,  malgré les toitu res proches des maisons 
vois ines, depu i s -notre fenêtre . La ma ison des témoins 
est constru i te sur un  versant orienté vers le nord-est . 
Les ma isons vois i nes dont i l  est quest ion se trouvent 
à environ 1 50 rn sur ce versant, plus bas) . 

I l  est passé juste au -dessus de ces ma isons . 

-Est-ce que dans le v i l lage d'autres personnes ont 
vu la bou le ? 

-I l s ne l 'ont pas vue parce qu ' i l s  n'ont pas vou lu  
ouvr i r .  Ma is i l s ont  entendu le bru i t .  Et i l s  ont  «mar­
ronné » ,  après, parce qu ' i l s  d isent : «si on ava it su , on 
se sera it levé » .  

I l s sont même trois . I l  y a un gars sur l a  route de 
Nancy qui a entendu le bru it (à  la sortie de Poussay, 
à 1 km de la  maison des pri ncipaux témoi ns) , i l s  vou ­
la ient se lever . . .  

- Avez-vous des an imaux à la ma ison ? 
-Un chat . 

.:..._ Comment a-t- i l  réagi ? 
- I l n 'éta it pas avec nous, je ne sa is pas .  
- Aucun ch ien,  à prox im ité, n 'a aboyé n i  

d'autres an imaux n 'ont réagis ? 
-Non, r ien . 
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- Les gendarmes sont a l lés voi r  votre mar i  chez 
son employeur ? 

- Oui ,  i l s connaissent très bien mon mari . Et ,  lors­
qu' i l s  ont lu l 'article dans « La Liberté de l 'Est» ,  i l s  
sont a l lés le voi r .  Mon mar i  n 'ava it pas fa it de dépo­
s it ion,  ils en ava ient parlé juste entre copa ins, au 
trava i l . Les copains ont . répercuté l 'h istoi re et, les 
journa l i stes sont venus . 

- Est-ce que votre mari  s'est trouvé mal  après 
l 'observation et, vous-même avez-vous eu des troubles 
par la su ite ? Mal  au yeux ? 

-Non, non , r ien du tout . Et, ce n 'éta i t  pas br i l ­
lant .  Une lum ière v ive mais pas éb lou issante .  Rouge 
orange . 

-Est-ce que cela c l ignota it ? 
-Non,  la l um ière était f ixe ; i l  n 'y ava i t  aucun c l i -

gnotement de chaque côté , n i  de  pet ite l umière. R ien .  
C'éta i t  net, i l  n 'y  ava it pas de  bavu�e sur  le noi r. 

- Y  avai t-i l du vent ? 
-Non c'éta it ca lme.  
-I l  n 'y ava it pas de Lune ? 
- Non, c'éta i t  noi r .  
- Est-ce que  vous avez l 'hab itude de  voir passer 

des avions ? Est-ce que vous les reconnaissez ? 

-Ah ben ou i ,  i l  en passe souvent avec le camp de 
Juvincourt, là, qui est à côté (4 km à l 'Ouest de 
Poussay) .  

- Est-ce que votre mari vena i t  d e  déjeuner avant 
son observation ? 

-Non, i l  se leva it, i l  ava it l 'espr it l i bre . 
- Avez-vous observé l 'objet avèc des jumel les ? 
-Non .  
-Est-ce qu ' i l  ava it une trajectoire régu l ière ? 
-Ou i ,  d ro ite .  
- Avez-vous d isti ngué des structures extér ieures ? 
-Non, non . On ne voya it que la bou le, la 

lum ière . 
-Si vous voyiez la lune,  p le ine,  au même endroit ; 

l 'objet éta it-i l p lus  important ? 
- Non, p lus pet it . Un pet it  peu p lus pet it .  
- Avez-vous eu l ' impress ion qu' i l  se d i r igea i t  vers 

le sol ? 
- Non,  i l  éta i t  toujou rs à la même hauteu r .  I l  est 

parti en d i rect ion d 'Ambacourt, au Nord Est .  
(Ambacourt est à 3 km de Poussay) .  

-Est·c·e que la bou le vous donnait l ' impress ion de 
pu lser ? 

-Non.  
- Est-ce qu 'e l le a l l a i t  p lus rapidement que 

les  petits avions de tour isme qu i  passent sur  le 
v i l lage ? 

-Non, moins rapidement .  
- Et vous l 'avez observée pendant 2 m inutes ? 
-Une m inute 30 environ .  

MONS I E U R  P I E R R E  R I CHARD 

I l  est menuis ier .  Sur l a  route de  Nancy ( D  4 1 3 ) ,  à 
la sortie de Poussay à 1 km de la maison de Monsieu r  
F lorent i n .  Madame F lorent in  m'ayant i nd iqué qu' i l  

ava it entendu l e  bru it bizarre perçu par son mari . Je 
su i s  a l lé le voi r .  

L'entretien a eu l ieu dans l 'atel ier de sa  menu i ­
ser ie .  I l  m'a confi rmé qu ' i l  ava i t  entendu un bru it in ­
sol i te qu ' i l  ne pouva it comparer à r ien ,  d 'un moteur 
qu ' i l  ne connaissait pas . I l  était au l it et a eu la 
«f lemme» de se lever pour a l ler se rendre comme .  
Le lendema in  mati n ,  i l  déclara à s a  femme e t  à son 
frère qu ' i l  ne pouvai t  s'ag i r  que d'une «soucoupe 
volante » .  Pu is, quand le lendemain i l  lut  l 'article de 
« La Li berté de l ' Est » ; i l  se mordit les doigts de n'a­
voir pas ouvert pour vo i r  ce dont i l  s'agissa i t  _ réel ­
lement. 

LA G E N DA R M E R I E  DE M I R ECO U R T  

Les gendarmes ayant entendu M .  F lorent in ,  j e  su i s  
a l lé leur  rendre v is ite af in  d'obten i r  quelques rense i ­
gnements . J'a i  été reçu par un Adjudant-chef, chef de 
la Br igade, qu i  ava it lu i  même procédé à l 'enquête sur 
le cas qui m' i ntéressa it ( j 'a i  été bien accuei l l i ,  a ima­
blement) . Mais i l  n'a pas donné de su ite à l 'affa i re .  

En effet, i l  m 'a  décr it Monsieur F lorent in  comme 
un « très bon buveur »  et se basant sur ce po int, il ne 
pouvait cro i re à l 'observation du témoin .  

Le témoin  n ' a  jama is eu  affa i re avec l a  gendar­
merie ou la pol ice, ma is il est connu de ses services 
comme un « buveu r » .  Le jour où i l  l 'a i nterrogé chez 
son employeur, ce dernier,  présent, a eu cette phrase : 
«tu deva is avo ir  encore bien bu . . .  » 

(Ma is  le témoi n  se réve i l la i t  à pei ne, i l  ne faut pas 
l 'oubl ier et le perdre de vue . )  

Le  chef de la br igade de gendarmerie m'a ensu ite 
i nd iqué qu ' i l  ava i t  de nouveau interrogé M .  F lorentin 
en am i ( i l s se conna issent) , p lus ieurs fo is, sur le sujet ; 
et m'a aff i rmé : « I l  ne s'est jamais coupé » . . .  
J'aurais donc tendance à le cro i re .  Mais . . .  ( Ma is  bien 
sû r, c'est un  buveur . . .  ) . Quand je lui racontais les 
déta i ls que j 'ava is obtenu de la femme du témoin ,  
i nf i rmière, et, qu i ava i t  également observé le phéno­
mène ; i l me dit que : «ev idemment, cel le-c i est p lus 
crédi ble de par sa profess ion ; s i  j'ava is commencé par 
l ' i nterroger j 'admettra i s  plus fac i lement l 'affa i re » .  
Mais i l  n e  l 'a pas entendue . E t  moi -même, je. n 'a i  enten­
du M. F lorentin (parce qu ' i l  dorma it)  qu 'après sa 
femme, les témoi ns «audit ifs » ,  et m'être rendu à la 
Br igade de Gendarmerie . 

J 
En fa i t, donc, le cas est classé pour la gendarmerie .  

MONS I E U R  BE R NA R D  D E N I ZOT 

E nv i ron 55 ans, i l est commis  de cu lture chez 
Monsieur le Maire de Poussay ; je l 'a i  rencontré chez 
ce dernier : 

Le même soir ,  à la même heure que M .  F lorenti n ; 
i l  a entendu le bru it : «C'éta it p lutôt une casse­
ro le qu'un av ion, m 'a-t- i l d i t .  J'a i  été réve i l lé par ce 
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bru it vers 1 heure d u  mati n ,  i l  sembla it  passer au ­
dessus de notre maison (para l lè le,  à 40 rn de ce l le des 
témoins pri ncipaux) . En d i rectï'on de Charmes. Pu i s  
i l  est repassé 20 m inutes après en sens i nverse . Ce la 
ressembla it  à une créce l l e .  Mais ,  j 'a i  eu la  f lemme de 
me lever . 

MONS I E U R MAU R I CE CO LNET 

E nv i ron 50 ans, i l  est cult ivateur et é lève des 
vaches . Sa ma ison se trouve à 400 mètres en contre­
bas de ce l le  du témoin pr inc ipa l .  

Cette n u i t  l à ,  i l  éta i t  dans son étable .  I l  n e  pouva i t  
pas dorm ir  à cause de col iques et, éta i t  au W.C. I l  a 
entendu le bru i t  qu ' i l  ne peut décr ire .  Mais i l  n 'a pas 
eu envie de voir d'où cela provena i t .  

MONS I E U R  A N D R E  F LO R ENT I N 

« I l  éta i t  1 heure du mati n ,  je me leva is, pu isque je 
trava i l l e  de nuit. Et tout à coup j'entends un  bru it ,  
mais a lors spéc ia l ,  qu i  n 'ava it r ien à voir  avec un  bru i t  
d'av ion à réaction n i  un bru i t  d'avion norma l .  Un 
bru i t  spécia l  ! 

Je d is à ma femme : «Ou 'est-ce que ça peut-être 
que ça ?» J'ouvre la fenêtre, les volets et, venant 
d'Ouest en Est . . .  Je l 'appe l le  et je lui dit « Regarde» 
Alors, un  engin que je ne peux pas vous d i re si c'éta it 
une coupole, s' i l  ava i t  une queue à l 'avant, u ne queue 
à l 'arr ière. Un ro�d que j 'éva lue approx imat ivement 
à 2 rn de d iamètre . De cou leur jaune-orange . Ou i ne 
se dép laça it pas très v ite .  Oui éta i t, d isons, pas très 
haut, à 300 · 400· mètres peut-être . Et puis un coup,  
qu i  a d i sparu à l 'horizon en d i rection de Charmes . Ça 
n'a pas duré très longtemps .  Mais je ne peux pas d i re 
comme certa ins qu i  voyaient un  eng in  qu i  monta it ,  
qu i descendait, qu i parta it ,  qu i revenait .  Non, cet 
engin là parta i t » .  

- A  1 heure du  mati n ? 
-Oh,  c'éta it 1 heure - 1 heure 1 5' .  Mais ,  ce n 'éta i t  

pas u n  bru i t  d 'avion mais  i l  y ava it malgré tout du 
bru it .  C'éta it . . .  chaque coup que j 'a l lume ma bout­
tei l le de gaz tous les mati ns, cela faisait à peu près le 
même bru i t .  Tous les mat ins j'y pense, je d i s  : 
Tiens ! ? . . . .  

-Le gaz qu i prend feu ou , l 'échappement du gaz ? 
- Non, quand une peti te boute i l le de camping se 

met à brû ler : le même bru i t  ma is en p lus fort . Mais 
r ien à voir avec le bru i t  d 'un avion ! I l  est parti en 
d i rection de Charmes . Ouest-Est . 

- Quel le cou leur avez-vous d it  ? 
- Jaune - orange . 
-I l  n 'a pas changé de cou leur du début à la f in  ? 
-Non, non . 
-De quel le forme éta i t-i l ? 
-C'éta i t  rond . Le dessous de la lum ière. Pu isque, 

cela fa isa i t  une lum ière bien entendu ; i l  écla i ra it  
au -dessous, sur 2 mètres de d iamètre . Approx i ­
mativement. C'est diff ic i le ,  la nu i t, de pouvoi r 
d i re cela fa it 2 rn de d iamètre ou cela en fa it 4 .  



Lorsque je lu i  demanda i de dess iner l 'objet aperçu , 
voi là  les précis ions qu' i l  me donna pour bien me fa i re 
comprendre ce qu ' i l  ava it vu : 

- Vous voyez dans le c ie l ,  un rond, 2 mètres de 
diamètre, la lum ière jaune - orange en dessous . Si 
on ava it eu p le ine lune,  que le temps soit bien c la i r  ; 
j 'aurais certa inement d istingué s i ,  au-dessus, i l  y 
ava it  une coupole ou une queue à l 'avant ou à 
l 'arrière ou autre . Mais on était  au dern ier quartier, 
ou en fi n de Lune ; i l fa isa it  noir, no i r .  

- Vous n'avez pas vu d'étoi le ? 
- Non, non . Ecoutez, je su i s  formel que, ce jour-

là, d'abord j'a i appelé ma femme ; je lu i  a i  d it  :tiens 
regarde ! C'est quand même quelque chose, il n'y a 
pas d'erreur .  Je su is assez grand pour savoi r  d isti nguer 
un avion d'une éto i le  f i lante ou autre. 

- Si vous av iez la  ple ine lune atJ même endroit 
dans le c ie l ,  quel le sera it la grosseur de cette lum ière , 
par comparaison ? 

- Plus grosse ! 
- Ou 'est�e qui  vous a permis de l 'évaluer à 2 m 

de d iamètre ? 
- Oh ! je l 'a i  vu , j 'a i  d i t  voi l à  un truc qu i fa i t  fac i -

lement 2 m de d iamètre. La lum ière ! 
- Et la lum ière était autour ? 
- Non, non ! Pas autour, en dessous . 
Mais pas de c l ignotement sur les côtés, comme cer­

ta i ns ont d i t, ou des pet its feux rouges, à dro i te ou à 
gauche . Non ! absolument r ien ! Juste cette lumière . 
Ces 2 mètres de d iamètre et cette lum ière qu i éta i t  en 
dessous. 

- Avez-vous déjà lu ou vu ou entendu des cas 
d'observation d'OVN I dans des l ivres, des journaux,  
ou à la télévision ? 

- A  la télévis ion, dans les journaux . Mais sans m'y 
i ntéresser .  Mais ça ! Je su is formel ! et, (sur le  ton de 
la confidence et en r iant) je n'y croyais pas. J 'a i  vu 
combien de fois des gars, mon frère par exemple : 
«On a vu une « soucoupe volante » ,  on a vu ç i ,  on a 
vu ça . · . .» Ne raconte pas de bêtises, ça ne t ient 
pas debout ! Et, ma fo i ,  ce jour là, j'ai bien été 
obl igé de reconnaft:re, de d i re : oui  ! Ce n 'est peut­
être pas une «soucoupe volante» ,  c'éta it un engin 
quelconque qu i  n 'est certa i nement pas,  à mon avis 
interplanéta i re .  Non, c'est terrestre, ça v ient des 
Russes, des Ch inois,  des Japonais, je n'en sais r ien . 
Mais ! c'est quand même bizarre ! c'est un truc bizarre . 

- Vous l 'avez vu au-dessus des toits des maisons 
en face ? 

- I l  passa i t  juste au-dessus . Je l 'a i  vu là au-dessus, 
le temps que j 'ouvre ma fenêtre, mes volets . . .  

- ( Madame F :  qu i  nous écouta it intervient pour 
préci ser : )  I l  éta it déjà p lus loi n quand je l 'a i  vu moi . 
Du fa it  . . .  

- Ah ou i ,  parce que le temps que tu te lèves . . .  
- Que je me lève . Déjà j 'ava i s  l ' impression qu 'e l le 

éta i t  moins grosse (ceci exp l ique les d ifférentes com­
para isons que tous deux me donnaient des ta i l les par 
rapport à la lune . Et, cela est logique . Monsieur F .  l 'a 
d'abord vu et semble-t- i l  d'assez près . Le temps que 
Madame F .  se lève et regarde l 'objet, celu i� i  s'éta i t  

éloigné.) . C'est pour cela que cela fa it peut-etre 
l ' impression que moi , je l 'a i  vu moins grosse que toi . 
Tu l 'as vu au départ, toi .  

- Ou i .  C'étai t  déjà plus loi n pou r toi . 
- Vous l 'avez vu quand il a traversé entre votre 

maison et cel le d'en face ? 
- Voi là  ! Là entre chez moi et la ma ison après . 

Juste au-dessus. 
- Donc, vous l 'avez vu par dessous ? 
- Ou i ! 
- Lorsque l 'objet s'est é loigné est�e que vous 

l 'avez toujours vu de la même façon ? 
- Ou i ,  il n'a pas bougé ! Jusqu'au moment où 

nous l 'avons perdu de vue, au lo in ,  au-dessus de la  
maison .  C'éta i t  pare i l  ! 

- Le cerc le de lumière que vous voyiez éta it  jaune 
orangé . La luminosité qu' i l émetta it éta i t-e l le de la 
même cou leur ? 

- Ou i  
- C'éta i t  net entre ce cercle et l a  nuit ,  i l  n 'y ava it  

pas de halo ? 
- Non ! On aurait d it  une bou le qu i  se déplaçait .  

· Ce qu' i l  y ava i t  au-dessus, je ne sa i s  pas ! S' i l  y ava it  
une coupole, je n 'en sa is r ien .  Mais absolument r ien 
autour .  Un iquement cette forte lumière jaune orange 
Et ,  ce n 'est pas une vis ion ! Avec un bru i t  bien 
spécia l  ! 
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- N'avez-vous pas confondu le bru it  avec la cir­
cu lation ? 

- Non, non . I l  n 'y ava it  pas de c ircu lation . Et,  ce 
bru it ? 

- Lorsqu ' i l  s'est é lo igné, avez-vous toujours en­
tendu le bru it ? 

- Ou i  
- Non ! ( l à, Madame F .  i nterv ient encore pour 

préciser son témoignage) moi ,  je ne l 'a i  pas entendu 
lorsque j'ai regardé . 

Monsieur F lorent in me précise a lors : 
- E nfi n ,  quand il a été assez loi n ,  je ne l 'a i  plus 

entendu . C'est quand i l  a été au-dessus de la maison 
que je l 'a i  bien entendu . Je me su i s  levé en v i tesse . J'a i 
d i t  : i l  y a quelque chose qu i n 'est pas normal . Ce 
n 'est pas un  avion ! 

- Pouvez-vous me préciser la cou leur  ? 
- Jaune orange - Rouge orangé . Entre le rouge et 

l 'orange tirant plus sur le jaune orange . 

Lorsque j 'a i  demandé à Monsieur F .  s' i l  se souvenait 
ae la aate . I l  n· a pas su me répondre et, en fa it ,  i 1 ne 
s'en souvena i t  p lus .  Je me su is  aperçu à ce moment là  
et, d'autres fa i_ts me confirmaient en  ce  sens, depu i s  
un  moment, que ,  le témoignage que je receva i s  éta i t  
b ien le fa it  d 'une observation rée l le  et  i nsol ite . Con­
crète . Ou i avai t  la issé une trace assez sér ieuse dans la 
mémoi re du témo in .  Alors que, la date éta i t  quel ­
que chose qu i  n 'éta it pas important, qu i n 'était  pas 
concret dans l 'espr i t  de cet homme. I l  ne s'en sou­
c ia it  pas .  Mais i l  se souvenait de la période durant 
laque l le  cela s'éta i t  passé . 

Quand j'en su i s  arrivé au fait que trois autres 
personnes, s i non d'autres avaient également enten­
du le bru i t .  Voi là  qu'e l le a été la réaction de 
Monsieur  F .  : 

- alors, justement, c'est là  où j 'aura i s  bien vou lu  
que ,  un  des tro is ,  au moins ,  so i t  sorti pour pouvoir 
conf i rmer ce que j 'avai s  vu . 

- A  quel le heure partez-vous trava i l ler ? 
- Je m'en va is toujours à 2 heures . Je me lève 

toujours vers 1 heure - 1 heure 1 0' . 
- Ouel est votre trava i l  ? 
- Je su is chef de quai aux Etabl i sseme�ts 

SO LPR 1 M .  Je contrôle tous les déchargements, les 
l i vraisons, les d istr i butions sur Tou l ,  sur Nancy . . .  

- Avez-vous parlé de votre observation . E n  arr i ­
vant ? 

- Ou i ,  justement, j'en ai par lé .  J'ava i s  sept ou hu i t  
gars avec moi  (tous de M i recourt) ma i s  aucun d'eux 
n 'ava it  entendu ou vu quelque chose . 

CROQUIS DU TEMOIN 1 

Figure n°3 1 Le " ro nd de lumi ère" 
De ssin du t émoin 

vue de de s sous 
1----------- - ---

Figure n ° 6  : La lumi ère aperçue 

E XT R APO LATIONS DE L'E NOUETE U R  

D'après les déta i l s  d u  témoignage e t  d e  l 'enquête : 
L'objet ne deva it pas présenter un « rond lumi ­

neux»  b ien  ci rcu la i re, ma i s  p lutôt un  ova le du fa i t  
même de sa  posi tion qu ' i l  conserva aux yeux des 
témoins ,  durant l 'observation ; qui ne permit  pas de 
d istinguer une quelconque coupole au-dessus du 
« rond de lumière» qui deva it être seulement la « base » 
de l 'eng i n .  

Figure n• I 

Si l 'objet ava i t  été vu de prof i l ,  voi là  ce que 
les témoins aura ient pu décr ire tel qu ' i l s  ont ap­
prouvé cette figure : 

Ficurt n•2 
Coupole ? 

1 il�'" Il qi' '1 1 t: '1' 11 1  t t · 
(Base probable de 1 '  engin) 

Luminosi tê "tombant" ver• le "ol 

La sér ie des figures No 3, 4, 5, et 6, peut m ieux 
fa i re comprendre ce que cette lum ière deva i t  être 
réel lement . D 'après les éléments du témoignage 
de Monsieur F lorenti n et de mon enquête : 

Figure n °4 1 Quel e st l ' ob j et ? 
Extrapolat i on de l ' enqu8t eur 

Coupol e  ? 

------ -- . . �� ��fofil 

Figure n°5 

Trè s  probabl ement c� qu ' ont vu les 
t émoins . 

l Sens de àéplac ement 

! 

vue de de ssous vue de profi l 

Témo in 
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Le fa it de représenter l 'objet, à la figure NO 5, 
sous la forme d 'une  «dem i-l enti l l e» ne s'oppose pas à 
la vis ion par l es témoins d'un rond de lumière. On  a 
souvent observé de tels engins semi -lenticu la i res dont 
la base éta it seu l e  i l l uminée tel l e  qu 'a pu le voir Mon­
s ieur Florenti n .  Cela ne  sign if ie pas qu ' i l  s 'agissai t  l à  
d ' un  objet sem i- lenticu la ire .  Mais ce  ne  pouva i t  être 
seu l ement une base, il y ava it très certa inement et 
nécessai rement quelque chose au-d essus de  cette base 
lum ineuse. Je ne  sa is pas s i  ce quelque chose a pu 
avoir des angles et d es structures recti l ignes et br isées .  
Donc, je  préfère lu i donner cette forme qu i  doit très 

certa inement être quelque chose qu i  s 'approche l e  
p lu s  de  la  réa l i té .  

Autrement d it ,  une  «soucoupe volante» a survolé 
Poussay . Mais ne  s'est-el l e  pas posée ? N'éta it-e l l e  pas 
au sol ,  comme je le pense, avant de survoler le v i l ·  
l age ? Sa faib le  a lt itude lors de ce survol me fai t  
émettre cette hypothèse d 'u n  déco l lage peu avant le  
survol du v i l lage. Ensu i te, l 'objet a grimpé peu à peu 
dans le c ie l ,  sous la vue des témoins F . . .  

Voici la f igure No 7 que je  propose pour i l lustrer 
cette hypothèse : 

Figure no7 1 L ' ob j et était-il au sol avant le survol de Poussay ? 

(Suite de la paga 3 2 : Nouvelles Récentes) 
LE 26 FE V RIE R  1 978.  BEAUVO I R ( Les Deux Sèvres) . 
Vers 2 h du matin M . R . Bercegeai v it  «une l ueur en torme de champignon»  s'é l ever au-dessus du bois  de la  
Foye-Monjau l t .  C'éta ient 2 formes rondes de cou leur argent ?r i l lant,  l a  prem ière

, 
éta.i t  pet ite et 1� se,cond.e 

grosse comme 3 ou 4 maisons . Le phénomène d i sparut soudamement, un autre temom de  B eauvo t r  1 auratt 
observé éga lement . 

( « Nouve l l e  R épub l ique» du 27/2/78) 
LE  28 FEV R IE R  1 978 .  ST PIE R R E  DE N EMOURS .  (Se ine et Marne) 
A 1 9 h 30 M .  M ichel FROT et 5 autres personnes ont vu dans l e  c iel 4 eng ins de forme oval e  qu i  se dépla­
çaient en formation ,  en évoluant de haut en bas .  Les objets étaient de  cou leur rouge orangée l e  phénomène 
dura près de  2 h .  

( « Républ ique de Seine et Marne» d u  6/3/78) 
LE 1 er MARS 1 978 .  SAUM U R  ( Ma ine et Loi re) 
Vers 1 9  h M .  et Mme Ficheux, ont aperçu une « sorte d 'énorme c igare qui crachait du feu » .  Les témoins 
est iment la longueur de l 'OVN I à env i ron 1 0  m, à une  a lt itude ·de  3000 m .  L'observation dura 1 0  mn . 

( « Courr ier de  l 'Ouest » du 3/3/78) 
LE 1 er MARS 1 978 .  ESCH ENTZWI L LE R  .M U LHOUSE ( Haut-Rh i n )  
Vers 23  h u n  couple a observé dans l e  c i e l  u n  objet ovoïde de cou l eur rouge b leu et v�rt sc int i l l ant, s e  d i r i ­
geant vers B ruebach . L'objet a paru se  dédoub ler avant de  d i spara ître. 

( « L'A lsace » du 4/3/78) 
LE  5 MARS 1 978 .  VA LENSO LE (A lpes de  Hte Provence) 
Vers 1 9  h M .  et Mme Argentano et leur  f i l l e  regagnaient l eur  dom ici l e  quand i ls aperçurent à une centa i ne 
de mètres devant eux, et au-dessus d 'on  bosquet sur l e  côté droite de  la route, u n  objet lumineux immob i l i ­
sé . L'objet avai t  l a  forme d 'un  couvercle de 10  m de large entouré de l ueurs rouge e t  orange. Pu is l ' eng in  

s'é leva vertica lement avant de démarrer à ùne v i tesse foudroyante hor izontal ement vers l e  v i l lage de Val ensole .  

N .B .  - Nous s ignalons à nos lecteurs que toutes les coupures de presse relat ives aux nouvel les récentes dqivent 
être envoyées à : LDLN, 43400 LE CHAMBON-SUR-LI GNON 
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Ci rconstances de l 'enquête : 

Le 1 7  Aout 1 977,  oar l es Actua l i tés Réoiona les de 
F R3, j'ai été averti qu 'un OVN 1 ava i t  été observé à 
Houettev i l le pendant le week-end du 1 5  Aout et qu ' i l  
y avait eu atterrissage . 

Le lendemaiA ,  le quotidien « Paris Normandie » 
publ ia it un article à ce sujet . J'ai averti le délégué 
départementa l ,  Mr Bouquet, m ieux p lacé géograph i ­
quement que  mo i  e t  celu i -c i  m'a d i t  qu ' i l  a l l a i t  s'en 
occuper . 

Le 25 Août j 'a i  reçu une lettre de Mr Lagarde me 
demandant de me charger de l 'enquête . J'a i  a lors té lé­
phoné à Mr Bouquet : sa femme m'a d it  qu 'un 
enquêteu r des Andelys éta it sur l 'affa i re, ce qu i  d 'a i l ­
leurs a été confirmé par un jou rnal loca l . J 'a i  donc 
décidé de le la i sser faire pour ne pas le  déranger dans 
son enquête. 

Vers le 1 5  Septembre, un  autre enquêteur du 
département de l ' Eure, Mr R iv ière de Conches, m'a 
té léphoné pour prendre contact avec moi et me 
prévenir  que Mr Bouquet renonça it  à s'occuper du 
problème OVN 1 pour des ra isons profess ionnel les et 
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par 
Michel 
Rousset 

enquête 
enquête 
enquête 
enquête 
enq uête 

Photo n0 1 : prise de l'endroit 

où se s i tua i t  le témo i n .  

pour me fa i re part de  son impress ion que  l 'enquête 
sur Houettev i l l e  n'ava it pas été faite . 

J'a i  pris contact avec le cap ita ine de gendarmerie 
de Pont Audemer pour lui demander de me procurer 
le procès verbal concernant l 'affa i re de Houettev i l le .  
A u  cours d e  notre entretien , i l  m ' a  promis son a ide 
et m 'a appris qu'une enquête ava it  été fa ite par la 
brigade de Montfort sur R i s le sur une observation 
d'OV N I  à I l levi l le sur Montfort le 1 2  Août au soi r .  

Dans  le même temps, j ' a i  écr it  à celu i  que  je pen­
sa is être le  témoin en lui demandant de bien vou lo i r  
me recevoi r .  I l  m'a répondu le 25  Septembre 1 977 en 
me confi rmant que c'éta it b ien lu i  le témoin et en me 
fixant un  rendez-vous .  Je  n 'a i  été reçu que parce que 
nous exerçons des profess ions très vois ines .  

J e  m e  su is rendu a u  dom ici le d u  témoin le 
D imanche 9 octobre 1 977 à 1 1  heu res et a i  été très 
bien reçu par le témoin et son f i l s .  I l  m 'a demandé 
de tout fa i re pour préserver son anonymat : il a été 
importuné de façon grossière par « Europe 1 » et 
« Paris-Normand ie»  entre autres et, seu le, l a  gendar­
merie a reçu son témoignage en dehors de moi -même. 



Grâce à l 'amabi l i té des gendarmes de Pont 
Audemer, j 'a i  pu prendre connaissance des procès ver­
baux de I l l ev i l le et de Houettev i l le. 

DATE 

LI E U  

E NQUET E  A HOUETTEV I LLE  

Samedi 1 3  Août 1 977 à 01 .00 heure 

Houettevi l l e ( Eure ) 
à 1 2  km au NO d 'Evreux 
à 36 km au S de Rouen 
pas de l igne haute et basse tension 
une voie ferrée désaffectée passe dans la val lée 
c'est un v i l lage de 1 55 habitants, composé es­
sentiel lement de résidences secondai res et s i tué 
dans une val lée où passe la r ivière l ' I ton 
al t itude : 35 mètres (au l ieu présumé d'atterris­
sage) 

TE MO I N  

M r  X (anonymat demandé - identité connue de 
l 'enquêteur ) 
74 ans 
exerce encore sa profess ion 
formation scientif ique nécessi tant des études 
universitai res très poussées 

TEMPS 

nuit  noi re 
pas de vent 
pas de lune ( l ever : 06 . 1 9 coucher : 20 .32 ) 
Le service météorologique de la Base Aér ienne 
1 05 d'Evreux précise : 4 octas à 1 000 mètres 

LES FAI TS 

Mr X est i nsomn iaque et ne dort pas p lus de 3 
ou 4 heures par nu i t .  Le 1 3  Août, à 01 .00 heure du 
mat in ne pouvant dormi r ,  i l est sorti sur le ba lcon 
de sa chambre située au prem ier étage de sa rés idence 
pour prendre l ' a i r .  

La  nu it éta it  très noire et ,  devant lu i ,  u n  peu en 
contrebas dans  la  va l lée, i l  a aperçu un  objet très lu ­
m ineux, immobi le dans  un  champ si tué à environ 350 
mètres de sa résidence. (a lt itude du témoin : 55 
mètres - a lt itude du champ : 35 mètres ) . L'objet éta it  
de forme ovoiae (voir  croquis  fait par le témoin ) ,  de 
couleur b lanchâtre , très lumineux,  comme écla i ré par 
des projecteurs de dnéma . Le sol n 'éta it  pas écla i ré et 
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aucun fai sceau de lum ière ne partai t  de l 'objet. Le 
bout dro it  de l 'objet éta it  d 'un rouge sang très lumi ­
neux  en forme de cro issant aux pointes très eff i lées. 

Mr X aff i rme que les d imensions de l 'objet sont 
d'environ 2 ,20 mètres de long et 1 ,40 mètre de haut. 

Le témoin a observé l 'objet pendant env i ron 7 ou 
8 m inutes pu is  il est rentré dans sa chambre pour 
par ler à sa femme. Deux m inutes après, i l  est ressorti 
et a poursu iv i  l 'observation pendant encore 2 mn 
à la suite de quoi il est rentré se coucher et il n 'a 
donc pas pu voir le départ de l 'objet. 

Pendant tout le temps qu'a duré l 'observation ,  Mr  
X n 'a entendu aucun bru it e t  n 'a constaté aucune 
modification n i  dans les cou leurs de l 'objet ni dans 
ses structures. La nuit étant noi re, l e  témoi n  n 'a pu 
constater si l 'objet éta it  en contact d irect avec le sol. 

Depuis qu ' i l  a vu cet objet, Mr X s 'est attache à 
vérifier s' i l  y ava it eu des répercussions sur lu i ­
même ou ses proches : i l  n 'a r ien  constaté sauf que 
sa montre avance,  ce qu'e l le ne faisait pas auparavant. 
I l  s'agit d'une montre de qual i té à mouvement méca­
n ique de haute précision. 

Mr  X n 'est pas a l lé sur les l i eux de l 'atterrissage et 
n'a donc pas vu les traces la issées au sol .  Par contre, 
i l  a rencontré les habitants de la maison située en 
face du champ où i l  a vu l 'objet. Ces personnes n 'ont 
r ien vu mais, à peCI près à la même heure que Mr X ,  
el l es ont entendu un  grand bru i t  comme s i  quelque 
chose percuta it  leur maison. Le propriétai re est 
sorti dehors avec son fusi l mais il n 'a r ien vu d 'anor­
mal .  

Les gendarmes de Louviers ont fa it  u ne enquête 
sur place et ont constaté des traces sur les l ieux de 
l 'atterrissage. Le jour de l 'enquête , le 9 octobre, le  
champ avait été retourné et  r ien  n 'éta i t  v is i ble. 

A UT R E  OBSE RVATION COMPLE M E NTAI R E : 

Le Week-end précédent, soit  dans la nu i t  du 5 au 6 
Août 1 977' le f i l s  de Mr X a été témoin ,  avec sa 
femme, d 'un phénomèn� lum ineux . 

Mr Y ,  f i l s  de Mr X ,  35 ans, exerçant la même 
profession que son père, passait  le week-end chez son 
père et éta it  dans sa chambre au premier étage, avec 
sa femme, à 0 1 .30 heure. Mme Y a atti ré l 'attention 
de son mari vers une éto i le  f i lante .  Estimant que cette 
«éto i le  f i l ante »  étai t  v is ib le trop longtemps, Mr Y est 
a l l é  à son tou r  à la fenêtre de la chambre et a a lors vu 
un poi nt lumineux arriver de sa gauche en montant 
vers le  cie l  se lon un angle de 300 environ. Face à la 
maison, ce point lum ineux a v i ré à 900 pour se d i r i ­
ger vers la maison ,  sans que la v itesse ne var ie  , et 
sur un plan horizonta l .  Pu is ,  toujours sans s'arrêter 
le point lum ineux a encore v i ré à 900 pour se d i r i ­
ger vers la droite de Mr Y et disparaître derr ière la 
col l i ne. 

La trajectoi re ressemble à un Z et l 'observation a 
duré envi ron 3 m inutes. Le c ie l  éta it  c la i r  avec des 
étoi les. 

La forme éta i t  ronde, la cou leur jaune orangée très 
v ive, très lumineuse. Avant de d isparaître, ce point 
l um ineux a pris l 'apparence de 2 peti tes lum ières 
rouges. 

Le déplacement éta i t  lent et Mr Y est ime la d is­
tance où i l  a vu l 'objet à 450 mètres et son a lt itude 
à 1 50 mètres. 

Voir le croqu is  c i -joint qu i reconstitue la trajectoi re. 

Plan 4.. lltux 
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NOTE ANNEXE  : 

Le soi r  du 1 2  Août 1 977 vers 23 .00 heures, Mme 
Germaine Ouradou , 69 ans ,  a vu à I l lev i l le sur  Mont­
fort un objet en forme de cigare ou de poutre, lumi ­
neux comme la lune, de la ta i l le de plus ieurs boei ngs, 
qui est resté sur place un instant et qui a d isparu au 
dessus de la forêt de Montfort sur R is le, soi t dans une 
d i rection SO . Le ciel éta it  c la i r  et i l n'y ava it  aucun 
nuage . I l lev i l le sur Montfort est à 35 km au NO de 
Houettevi l i e .  

R ENSE IG N E M E NTS COMPLE M E NTA I R ES 

SE R V I CE DE  SECU R ITE  D U  CE NTRE  D E  SE­
COU R S  DES POMP I E RS D'E V R E UX : 
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Le 1 6  Août 1 977 ,  ce service s'est rendu à Houet­
tev i l le sur l es l ieux présumés de l 'atterr issage avec u n  
compteur Geiger. Résu l tat : pas d e  rad ioactiv ité déce­
lable. 

BASE AE R I E N N E  1 05 D 'EV R E UX : 

Service météorologique : 
Nu i t  du 5 au 6 Août : 8  octas à 1 000 mètres 
Nu it du 1 2  au 1 3  Août 1 977 : 4  octas à 1 000 

mètres 

Service radar et gon io : 
Aucun objet volant non identifié n'a été repéré 
au cours de ces 2 nu its. 

G E N DA R M E R I E  DE LOU V I E R S : 

Les gendarmes ont i nterrogé Mr Robert Dav id ,  
propriéta ire du champ. Celu i -c i  l eu r  a déc laré qu ' i l  
s'agissa it  d 'un champ de 1 5  hectares, s itué au bord de 
l ' I ton près de la D 52 ,  planté d'escourgeon et  mois­
sonné. La terre ava it  été défraîch ie au « Rotavotor » .  

Ce  monsieur n'a re levé aucune trace suspecte dans 
son champ et ce sont les gendarmes qui lui ont mon­
tré les traces . 

Les gendarmes ont inspecté le champ de Mr David 
et ont noté qu' i l est plat et ca i l louteux avec du 
chaume. A une qu inzai ne de mètres de l ' I ton ,  i ls ont 
relevé la présence de 3 trous très profonds, d isposés 
en triangle (voir croqu is) 

IIOU.::T...:!VILLE �L,;, 
DI JPù ùl '.i'I OiT JJ.i::S TRACLS 



De 1 à 2 : 6  m 25 ; de 1 à 3 : 9  m 1 0; 
de 2 à 3 : 8  m 80 

Les d imensions approx imatives de ces 3 trous sont : 

trou no 1 : longueur = 25 cm 
profondeur = 1 0 cm 

trou no 2 : longueur = 20 cm 
profondeur = 1 0  cm 

trou no 3 : longueur = 40 cm 
profondeur = 1 5  cm 

en forme d'entonnoi r  

Les photos de ces trous montrent qu ' i l  y a une 
trace nette mais que les contours ne sont pas préc i s .  

R E F LEX IONS PE RSON N E L LES 

Au cours de mon enquête à Houettev i l le ,  je me 
su is longuement entretenu avec les témoins et je 
pense que l 'on peut accorder le p lus grand créd it à 
leurs d i res . I l s exercent une profess ion qui  les obl i ­
ge  à observer dans le p lus  pet it  déta i l  ce  qu ' i l s  ont 
sous les yeux et à bien analyser ce qu ' i l s  remarquent 
pour  ne pas commettre d'erreurs qui  auraient les 
plus graves conséquences . Je fa is donc confiance à 
leur sens de l 'observat ion . 

D 'autre part leur s ituation fam i l ia le ,  à l 'époque 
des faits m' i ncite à penser qu' i l s  n 'avaient aucune ra i ­
son de monter un,...canu la r .  M r  et Mme Y, dans la  nu i t  
du 5 au 6 août, éta ient réve i l lés pou r so igner un  de 
leurs enfants qu i éta i t  ma lade .  Mr X ne dormait pas 
préoccupé qu' i l éta i t  par la grave malad ie de son 
deux ième f i l s  qu i deva it l u i  succéder . Ce f i l s  est d'a i l ­
leurs décédé quelques jou rs après, ce qu i  expl ique l e  
refus de  cette fam i l l e à recevo i r  des enquêteurs et 
des jou rna l istes . Dans ces condi tions, je ne vois pas 
ce qu i  aurait pu les pousser à affabu ler . 

Quant à moi ,  je su is persuadé qu' i l s  ont bien 
vu ce qu ' i l s  ont relaté et qu ' i l s  sont parfa i tement 
sa i ns de corps et d'espr i t .  

Pour ce qu i  est de Mme Ouradou , je n'a i  pas pu me 
fa i re d'op in ion très précise car mon entret ien té lé­
phon ique avec el le a été d iff ic i le ,  notre pr ise de con­
tact ayant donné l i eu à un  qu iproquo . Cette dame est 
très nerveuse et cont inuel lement sous méd icaments 
tranqu i l l isants . E l le affi rme tout le temps qu 'e l l e  a 
bien vu le phénomène et que le doute n 'est pas 
poss ib le : e l le a té léphoné à «Par is-Normandie » après 
avoir  lu l 'art ic le concernant Houettev i l l e et a fait re­
marquer à sa fam i l l e qu i douta it qu'e l le  n 'éta it pas 
seu le à vo i r  des choses bizarres . E l l e  affi rme aussi 
que des Par is iens en vacances dans la  région ont vu 
des bou les l um ineuses . Mr R iv ière doi t  la rencontrer 
pour  avo i r  des p récis ions . 
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Pour  ces tro is témoignages, j 'a i  ca lcu lé les i nd ices 
de c réd ib i l i té et d'étrangeté , et en vo ic i  les résu ltats, 
sauf erreur de ma part : 

M r X 

M r Y 

Mme Ouradou C:= 1 

Je pense que cette enquête aura it  pu être fa i te plus 
rapidement et avec p lus de précis ion si une bonne 
coord ination ex ista i t  entre les enquêteu rs du dépar­
tement. 

Récit de Mme OU RADOU 

« Dans  la so i rée de vendred i douze août m i l  neuf cent 
soixante dix sept, vers 23 heures, j 'a i  observé et je suis 
formel le  sur l a  date et l 'heure, un objet volant que je 
ne connais pas . D 'abord j 'apporte l a  précis ion su r le 
fa it que c'est moi même qui ai communiqué ce ren­
se ignement d i rectement à l 'agence de « PA R I S­
N O R MAN D I E »  à LOUV I E RS .  Dans la rédaction du 
jou rnal i ls se sont trompés de date . 

J'en viens au fa it même : je me trouva is dehors à p ro­
mener mon ch ien . Le ciel éta i t  c l a i r  et il n'y ava it 
aucun nuage . E n  observant l a  forêt et le dessus dans la 
d i rect ion de l 'Ouest-Sud Ouest j 'a i  vu quelque chose 
de très lumineux émettant une te inte d 'un b lanc l a i  
teux éblou issant .  Cette forme éta it très a l longée et 
peu épa i sse ressemblant à une poutre. Cel le-ci éta i t  
immobi le .  Quelques secondes après, e l le  a d isparu 
à très grande v itesse en d i rect ion du sud-ouest . Je 
n'avais jamais vu un  te l phénomène. dans le c ie l . Je 
préc ise que j 'a i  encore la lucid ité de d i sti nguer un 
nuage ou les reflets de la  lune . 

Faites des ad hés i ons 
autou r de vo us .  
P l u s  n ous  serons 

n om b re u x ,  m i eux 
vous serez i nfo rm és. 

N O US D E M A N DONS A C E UX O U I  NOUS 
E N VO l E N T D ES T E XTES, OUI SO N T  DES 
R E PONSES A T E L  A R T I C L E  O U  E T U D E , 
DE SE L I M I T E R  A M O I NS D ' U N E  PAG E 
DACTY LOG R AP H I E E  ; C E C I  A F I N  D E  
PO UVO I R L ES P U B L I E R  L E  CAS 
E C H E A N T . 

::ès 1 CHALLANS 1___:(:...=.�-=.::elf:.=..=d=-=é=-=.e.:...,.._J -.,-,u-(j�e
-ur-t:. -•• ,-.�.-,.u-

L I E U-D I T : «  Les Plantes » 

DATE ET H E U R E  : début mai  1 977 ,  le témoi n ne se 
souvient p lus si c'est la 1 ere ou 2 erne sema ine du 
mois de ma i .  
U n  samed i mat in  à 2 h 30 

TE MPS : c la i r ,  éto i lé ,  lune : p le ine lune le mardi 3 mai 
dernier quart i�r le  : mardi 1 O.  

T E MO I N  : Monsieu r  G RO USS I N Henr i -Marc, 26 ans, 
ouvrier maçon , habitant « Les P lantes » 85300 CHAL­
LANS . 

CON D I T I ONS D'OBSE R VAT ION Monsieu r  
G ROUSS I N sorta it de chez un am i ,  habitant à 
CHA LLANS, et rentra it chez lu i  à p ied en suivant 
un  chem i n  seconda i re goudronné . 

La v i l l e de CHA LLANS se trouve s ituée à 500 m 
de la 1 er observat ion . 

LES FA ITS : 

I l  éta it 2 h 1 5  du mat in ,  le temps éta it beau ,  sans 
vent, et Mr  G ROUSS I N  se souvient d'avoi r vu les 
étoi les . Pour a l ler chez l u i ,  le chem in  passe sous un  
pont su r  lequel passe le chem in  de Fer ( Nantes­
CROt  X D E  V I E )  

C'est à l a  sorti� du,...Pont et sur sa droite qu ' i l  v it  
le phénomène . I l  s'agissa it d'une « bou le»  de cou leur 
orange c la i r ,  qui  se trouva it à 1 5  m de hauteur et à 
45 m du témoin . Son attention fut atti rée vers le  

Débu t d e  l'observation d e  l'objet rouge orangé. L e  tém o i n  
s e  trouva it  en dehors du champ d e  la  photo sur la  droite. 
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phénomène par u n  brusque boardonnement «dans » 
sa tête , bourdonnement qu i dura une d iza i ne de 
secondes , d 'après le témoi n .  Ce lu i-c i  resta à regarder 
l a  « bou le» pendant 5 mn env i ron ,  p lusieurs fois le 
témoi n f it des s ignes de la  ma in  en d i rection de la 
sphère sans que cel le-c i  ne réag isse d'aucune ma­
n ière . La sphère ava it un d iamètre supér ieur à celu i  
d e  l a  p le ine lune . (voir  photos et d imensions réé l les 
d 'après gon io-comparateur ) .  · 

La sphere au 3me arrêt avec halo bleu. La cro i x  i nd i que 
l 'emplacement du témo i n .  

Dernier arrêt d e  l 'objet face à la  maiso n  du tém o i n. Le 

tém o i n  a évalué la  d istance de l'objet à 30 m .  



Le témoin se remit en route ( i l  n 'éta it pas 
effrayé) ,  et il vit que la sphère le suivait tout en res­
tant à la même a lt i tude, paral lè lement au chemin 
qu ' i l  su iva i t .  Le témoin s'est arrêté 4 fois, . a  chaque 
fois se reprodu isait le  même scénario : 

Le témoin s'arrêta it, la sphère faisait de même et 
s'entoura it d'un halo irrégu l ier, de cou leur b leu 
(comme la f lamme d'un chalumeau) .  

Le témoin lu i  fa isait des signes de la main et re­
parta i t .  La sphère le su iva i t  à nouveau , et le halo dis­
para issa i t .  Durant toute la durée de l 'observation la 
sphère est restée de cou leur orangée et de même 
grosseur .  Le témoin arriva chez lui et demanda à sa 
Mère de ven i r  voi r ,  cel l e  ci  constata effectivement 
la présence d'une sphère orange située en face d 'el l e .  

Lors du dernier arrêt de  la  sphère, face à la  mai ­
son du témoin ,  cel l e-c i resta immobi le mais n 'émit  pas 
de halo bleuté ,  le témoin remarqua qu'e l l e  éta it  des­
cendue au n iveau des poteaux é lectriques ( voir 
photos) .  Le témoin ferma sa porte car sa Mère com­
mençait  à avo i r  peur .  

LE  T E MO I N : 

Le témoin est équ i l i bré, apparemment, je le con­
nais de vue depu is  plusieurs années et je ne pense pas 
qu' i l  a i t  pu monter un canu lar, i l n 'a parlé de son 
observation qu'à trois personnes dont moi-même . 
Malgré tout je d i ra i  qu ' i l  est tout de même un « bon 
vivant» . I l n 'est pas croyant et admet avec cert itude 
l 'ex istence des OVN 1 .  ( i l  ava it  lu  un  l ivre sur les 
OVN I ,  2 mois avant son observation ) .  

'"'orma�iolfs 
'"'orma�iolfs 

'"'orma�iolts 
'"'orma�lolts 

'"'orma�iolts 

8 août 1 977 .  OVN I  en Gal icie 
(d'après « Arr iba » Madrid 1 4-8-77 

Une tou riste mex icai ne se trouvant en voitu re au 
l ieudit « Va l le de Gestoso» ,  près de Betanzos de los 
Cabal leros aperçut une bou le de feu qu'e l le prit tout 
d'abord pour un i ncendie .  Avec d'autres témoins i l s  
contemplèrent durant 1 5  minutes l e s  évolutions de l a  
bou le au-dessus des arbres . 

Des paysans et des gardes-chasse interrogés confir­
mèrent des observations antérieures d'OVN 1.  

Formation d'OVN I  au G UATE MALA 
(d 'après «ABC» ,  Sév i l l e  1 4-8-77) 

Des formations d'OVN 1 ont été aperçues dans le 
Nprd du Guatemala (départ . de E l  Peten) durant plu­
s ieurs m inutes pour d i sparaître ensu ite à v i tesse vert i ­
gineuse . 
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Pourtant pendant l 'enquête i l  n 'a été n i  exa lté n i  
particu l ièrement atti ré sur le phénomène OVN 1 en 
généra l .  

Sa mère par contre est une personne très 
croyante, e l l e  a effectivement vu la sphêre, mais ne 
m 'en a donné, qu 'une opin ion très vague ! «Ou i c 'est 
b izarre, c'est drôle . . .  » 

CONSTATA IONS D U RANT LE P H E N O M E N E  ET 
APR ES : 

L'observation n'eut aucune répercussion 
physique ou physiologique sur le  témo in .  

L I E UX D E  L'OBSE R VATION : (Sous-sol - l ignes 
HT ou MT, etc . . .  ) 

Sous-so l composé de gla ise et de marne, bancs de 
sch iste lamel lé ( à très fa ib le profondeur, et même 
en surface, par endroits) . Valonnement fa ib le .  
Dern ière terrasse avant le Mara is  de CHA L LANS -
Mara is  : - 50 cm (d igues sur la côte) 

Terrasse l ieu OVN I : + 1 5, 20 m 

Chem in secondaire goudronné, chem in de fer : Nantes 
Croix de Vie, 2 antennes Radio privées à prox im ité,  à 
800 m environ (entrepr ise de cam ionnage) . 

A propos d'une de ces antennes, j 'a i  effectué u ne 
enquête en août 76 sur une observation d'OVN I (vrai­
semblablement OVN 1 ) stabi l i sé à l a  hauteur des feux 
d'une de ces antennes . Pas de méga l i tes à prox im ité ,  
n i  l i eux m i racu leu x .  Aucune légende . 

1 6-8-77 à A YAMONTE (province de Hue lva ) 
(d'après «ABC» du 1 7-8-77 

On a aperçu à 23 h 3 OVN 1 en formation et à hau-
teurs d ifférentes évaluées à 7 ,  8, 9 000 mètres . . . . .  . 

G ROUPE UFO LOG IOUE D E  LA MAISON D E  LA 
C U L  TU R E  de PUE RTO de Santa Maria « D iar io de 
Cadix » du 20-8-77 .  

Cette assoc1at 1on d'une centa ine d' adhérents avec 
b ib l iothèque et arch ives poursu it  des recherches dans 
le passé . On aurait découvert récemment des obser­
vation's datant du 1 9  sièc le .  En 1 89 1  5 OVN I  
auraient été v u  e n  Espagne e n  1 892 o n  a aperçu u ne 
grande lueu r et «quelque chose» s'élever dans le cie l .  

F i n  ju in  1 975 dans l 'après-mid i ,  P laye d e  Mari n 
(Pontevedra ) nord Espagne . E nquêteur I gnacio 
B I E N V E N UTY CAB R A L  Sév i l le 

Le témoin se promena it avec une amie lorsque brus­
quement i ls v i rent arriver 3 objets d iscoïdaux prove­
nant de l 'horizon marin et se d i r igeant vers la plage. 
I ls s'arrêtèrent à 5 m au-dessus de la p lage et descen­
d i rent lentement. Une fo is posés, des «échel les» sor­
ti rent par des ouvertu res et des êtres en sorti rent . I l s 
se «promenèrent» sur la p lage, se réun i rent, et retrou­
vant ensu i te leur eng in respectif i ls senfu i rent à 
grande v i tesse . 

Les objets ressemblaient à des disques avec une 
petite coupole, de 1 0  à 1 2  m de d iamètre , i l s ava ient 
3 m 50 à 4 m de haut .  L'objet centra l éta it  tout noi r 
et les engins se sont toujours déplacés en l igne droite .  

ODJ.;T Tralt 6 e  dco obj ote 

� ;c;:? . deviont blanc 
à l ' atterri s .  o.ge 

1 
J ou 4 pieds t 

Parcours des occupants sur 

la plage 

o • o \ 1 1 
\ 1 / \ 1 1 

\ 1 1 \ 1 
.1-

PLJ YA v.c. u.u.U I ( Pontevedra ) 

fin j uin 1 975 

Un des 1ltres 

De chacun d'eux sorta it  une traînée courte, blanche, 
épaisse .  Un léger vombrissement(comme une fu ite 
d'a ir )  se fa isa it  entendre . Aucune trace n 'a été cons­
tatée sur l a  p lage . Les témoins en étaient à 650 m 
environ .  

I l  y a peu de déta i l  sur  les  êtres en ra ison de la 
d istance . I l s para issaient dépasser un  mètre de haut, 
marchaient normalement, et semblaient porter un 
habit moulant avec une large ceinture . 

Le témoin a p lus de vi ngt ans et trava i l le dans les 
té lé-commun ications à Sévi l l e .  On ne sait r ien de la 
fi l l e .  I l  essaya d'entrer en contact té lépath ique avec 
les êtres, en vain ( i l  obt int une m igra i ne) 

Le temps éta it peu nuageux,  fro id,  du vent, l a  mer à 
marée basse . 

L'enquêteur : i l  conclue que l 'observation est à voir 
de plus près pour une éventuel le confi rmation . 
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R UM E U R  SPI R ITE A MA D R I D .  

A PUE RTO de los LEON ES, o n  parle d'une jeune 
fi l le fa isant �e l 'auto-stop pendant la  nuit et qui  d i s­
para ft en poussant des cris lo_rsque l 'automobi l i ste qu i  
l 'a  accuei l l ie aborde u n  v irage dangereux . Les auto­
mobi l i stes éberlués lorsqu' i l s  racontent leur aventure 
à la pol ice apprennent que cette jeune f i l le ava i t  trou­
vé la  mort quelque temps avant à l 'endroit où el le fait 
du stop 

Nu it du d imanche 1 7  au lundi  1 8  ju i l let 1 977 
Entre PA LOMA R ES D E L R I O et MA I R E NA D E  A L­
JA R A F E .  Enquêteur I gnacio B I E N VE N UTY 
CAB R A L .  

Les 1 6  témoins passa ient l a  nu it  dans l a  propriété 
du rapporteur que nous appelerons Migue l .  

A 02 h 10  une des femmes aperçoit un étrange 
objet caché par un o l iv ier .  I l  est rond, orangé et lumi ­
neux ,  un  peu p lus  petit  que la p le ine  lune .  ( l a  l une est 
absente cette nuit) . L'objet descendit doucement jus­
qu'à être caché par les branches de l 'o l iv ier .  Les 
témoins le perd i rent plus ou moins de vue, toutefo is 
i l s aff i rment qu'u n jet orangé,  presque blanc, sort it  
de l '  objet vers le sol . L'observation dura de 1 0  à 1 2  
m inutes, l 'engin se trouvait à 500 ou 2 km . . ! 
(d ifficu lté d'apprécier la d istance la nu it ) . Les chiens 
éta ient très agités pendant l 'observation .  

Cette même nuit, entre 02 h 45 et 02 h 50 ,  on v i t  
un point  l umineux orangé dans le cie l .  I l  c l ignota it et  
se d i rigeait du SO à N E .  L'observation dura de 3 à 4 
m inutes. Le temps éta it très beau, température tiède, 
pas de nuage, une légère br ise . 

Dans · le groupe des témoins, i l  y eut de la peur, de 
l 'angoisse, et même du scepticisme . Tous demandent 
l 'anonymat. 

Mai 1 977 sur la route de Bo l lu l los -Rociana del  Con­
tado (provi nce de Huelva ) d 'après reportage de Juan 
Perez Carrasco «E l  Correo de Andalucia» du 1 -5-77 

Le témoin Aurel io Gonzalez del Casti l l a ,  âgé de 44 
ans est cultivateur et habite l a  loca l i té de Roc iana del 
Contado . Voici son témoignage : 
« . . .  je term inais ma journée de trava i l  et m'apprêta is  
à rentrer à la maison en moto par la route de 
Rociana. Au moment de démarrer, j 'aperçus un  objet 
à 20 m au-dessus de ma tête . Je fus pris de panique, 
ma moto refusa de démarrer, et je courus jusqu 'à un 
petit cabanon où je la i ssais mes affa i res . De là je pus · 

voir l 'objet immobi le dans l es a irs . Au bout de quel­
ques instants i l  s'ébran la en d i rection d'un feu où brû­
la ient des déchets . Je me rendis  compte qu 'en se dé­
plaçant ses parties supér ieures et i nfér ieu res tour­
naient et que la  partie centra le resta it f ixe .  Cette der­
nière était pourvue de 5 fenêtres ova l i sées d'où 
s'échappa it une lueur orange rougeâtre qui i l l uminait 
les bords extérieurs de l 'objet .  Le bord des fenêtres 
éta it  d 'une cou leur mercure»  

- L'objet para issa it formé par deux soucoupes 
retournées l 'une sur l 'autre et le témoin ajoute 



« . . .  j 'a i  pensé que l 'objet brû la it  - à  cause de sa 
lueur  - Sa ta i l le m 'impressionnait, i l  y ava it autant 
de place que dans u n  autocar . Après son départ je 
retrouva is ma motocyclette avec le feu arr ière gr i l ­
lé, l e  feu avant noirc i ,  et le moteur éta it déréglé » .  

Le reporter sou l igne le comportement du témoin ,  
l 'attirance de l 'objet vers le feu . La lueur i ntérieure 
qu i écla i rait les bords extér ieurs, le haut et le bas de 
l 'objet qu i semblaient tourner a lors que le centre ne 
bougeait pas . Nous ajouterons les effets de nature 
é lectr ique sur la moto . 

Pan ique dans un tra in  entre Cadix et Sévi l le .  
« La Voz del Su r»  ( 1 8-9-77) 

Le jeudi  1 8  août 1 977 à 6 h 48 se produ is it u n  in ­
cident sur la  l igne de chem in de fer  au Km 1 03,500 
entre les gares de Jérez de la F rontera et de La Parra . 

Sans que l 'on sache trop comment, le �onducteu r 
aura it été parait-i l ,  ébloui par une lueur très puis ' 
sante, et la rumeur courut instantanément dans 
l 'omnibus se lon laquel le un choc a l la it  se produ i re 
avec un tra in  venant en sens opposé . Le conducteur 
sauta en marche, i l  fut im ité par 5 autres passagers, 
et tous les six furent grièvement blessés et hospi­
ta l isés . Le contrôleur arrêta l 'omnibus .  

I l  ex iste p lus ieurs versions, aucune officiel le de l ' i n ­
cident 
A)  La pan ique aurait été provoquée par des passagers 

qui crurent apercevoir un OVN 1 dans le cie l  et qu i ,  
sautant en marche entraînèrent le conducteu r .  

B )  I l  est à remarquer la présence d'une base aérienne 
dans les parages . 

Selon «ABC» du 1 9-8-77,  la panique aura it été 
déclenchée par un petit avion épandeur d'engra is  sur­
volant l 'omnibus .  

Le mystère parait entier autour de cette affai re car 
bien entendu i l  n 'y avait pas de tra i n  venant en �ens 
inverse . 

N D  LR . 1 nformations journal ist iques venant aussitôt 
après l ' i ncident où il manque les témoignages de ceux 
qui pris de panique ont sauté du tra in  en marche, et 
qu i ,  seu ls, pou rra ient décri re ce qu i  les a paniqué.  

Dans la  traînée du phénomène OVN I ,  un  polygote 
«s idéra l » .  Extra it l i bre par Ignacio B ienvenuty du 
l ivre «té lépath ie»  de Sybi l  Leek, édit Marti nez Roca . 
Digest M .  F ernando . 

M .  Bernard Byron se défin i t  comme u n  i nd iv idu de 
50 ans, de bonnes moeurs, couvreur de son métier .  
I l  habite Denver, Norfol k, Angleterre, et se d it  l i n­
guiste de l 'espace : à s ix ans i l  parlait déjà le martien 
et le  vénusien . .  ( ! ! ! )  . D 'après «Sunday Times» du 
8-2-70 Byron parle et écr it les langues de 7 p lanètes 
d ifférentes . I l  se serv i ra i t  d(! la télépath ie pour assurer 
le rôle d' i nterméd ia i re entre la Terre et l 'admin istra­
tion extra-terrestre ! I l  paraîtrait que les kryzcs (mys­
térieux peuples de l 'espace ! ! ! ) nous rendent régu­
l ièrement vis ite (en bref : i l s sont tous verts, avec de 
grandes ore i l les poi ntues, des yeux globu leux ,  et v ien­
nent sauver les hommes d'eux-mêmes . .  ! ! ! ) I l  pa­
rait que des savants anglais étud ient les réc its et les 
enregistrements du s ieur Byron .  

M .  Byron devrait ses ta lents à ses ongmes sioux 
(descendant d'une a ièu le lo inta ine) . I l  est bien connu 
que les sioux maintenaient des contacts étroits avec 
les martiens . . .  J ! ! Nous serions su rve i l lés de près 
par les habitants de 29 planètes, car la fo l ie  huma ine 
sera it sur le  point de sci nder la Terre en deux hémis­
phères, ce qui, vous l 'avez dev iné désiqu i l i brerait 
l 'Un ivers . .  ! ! i l  suffisa it  d'y penser ! ! ) Nous ne 
ser ions guère sympath iques à certa ins extra-terrestres 
qu i  voudra ient bien nous flanquer une raclée pour 
nous apprendre à vivre . .  ! ! . . mais, heureusement 
(ouf . . ! ! ) nous avons des a l l iés côté Vénus, Pluton 
et les . . .  Kryzcs ! ! on applaudit bien fort ! ! ! 

N D L R , Pour r i re un peu . 

êt re s Et ran ge s 
A ALMO NASTE R LA REAL ( H U E LVA ) ESPAG N E  

••••••••••••• 'rransmlssiOII : M. IJAIINAUIJ. - 'rraduc�iOII : Mlle FA JI'IILL • 

LE D E B UT 

Grâce a u  programme radiophonique « Nous ne 
sommes pas seu ls » ,  d i r igé et réal i sé par Alfonso 
Contreras, à la date du 1 4  Août 1 977,  nous sommes 
i nformés d 'une note parue dans la presse à la  date du 
10 Août, dans  laque l le  on communiqua i t  l 'expérience 
vécue par une jeune f i l l e  près d' Almonaster la Réa l ,  
dans la provi nce de Huelva, qu i  aff irmait avoi r  vu  
deux êtres étranges quand e l le  se  d i r igea it de son 

2 8  

v i l lage à u n  autre v i l lage proche pour a l ler a ider sa 
grand-mère . 

Monsieur A lfonso Contrers, chargea ie groupe 
d'ufologie de Généra de fai re l 'enquête . 

Le samedi 20 Août, nous commençames cette 
enquête avec Mess ieurs Joaqu i n  Mateos, Manuel F i l po ,  
José I gnacio, Alonso et  Antonio Moya . 

LE L I E U  

L e  v i l lage d 'Escalada o ù  vit l e  témoin se trouve 
à env i ron 1 3  kms de A lmonaster La Rea l ,  dans l a  
provi nce de Huelva . On y accède par  u ne route çje 
terre avec d ' innombrables v i rages et beaucoup de 
forêts autour .  En ple ine Si erre Morena, les monta­
gnes, les Gués et les paysages sont jol is et var iés . 

Peu de gens v ivent à E scalada et i l s  se connaissent 
tous depu is toute leur v ie ,  leur act iv ité étant l 'agr icu l ­
ture., l 'é levage, le  bois  et le  l iège . 

A environ 3 ou 4 kms se trouve le v i l lage de la Cor­
te, de caractér ist iques sim i la i res à cel les décrites c i ­
dessus .  Le trajet entre tés deux v i l l ages est effectué 
par les natifs de la région par des sentiers étroi ts ,  avec 
beaucoup de végétation, entre des gorges et des gués, 
au pied des montagnes . 

C'est sur un de ces sentiers à 20 m n  à pied entre 
Escalada et La Corte ,  qu 'eut l i eu l 'évènement étrange . 

Le l ieu exact est s itué au pied d'un mont élevé , su i ­
vant le l it d 'un petit ru isseau à peine v is ib le à cause de  
la grande quantité de broussa i l l es e t  de végétation qu i 
croissent autou r de celu i-c i .  Su ivant la d i rection qu'a ­
vait le  témoin ,  le ru isseau étai t  à s a  droite, seu lement 
percepti ble par le m urmure de l 'eau , et à sa gauche se 
s ituait l a  montagne, couverte de p ins . Des deux côtés 
du sentier, il y avait beaucoup d 'arbustres, de p ierres 
et d 'arbres . 

LE  TE MO I N  

M l le Ceferina Vargas Marti n est u ne jeune f i l le de 
20 ans, cél i bata i re, qui  nous parut u ne personne équ i ­
l i brée, tranqu i l le ,  avec une  certa ine expér ience ,  u n  
peu moderne et même e l l e  partagea u ne cigarette avec 
nous .  E l l e se montra a imable et répondit à toutes les 
questions que nous vou l ions lui poser ,  nous a idant 
a i nsi à é laborer un portrai t  robot des êtres qu'e l le af­
f irmait avo i r  vu . 

E l le v i t  avec ses parents et son frère p lus jeune, à 
Esca lada . Au moment de l 'entrevue, i l  y ava it chez 
e l le  sa sœur  Eugén ia ,  plus âgée qu'e l le ,  mariée et 
ayant des enfants, qui habite dans le v i l l age de Corte­
gana, à 20 kms environ du v i l l age . 

E l l e  a ime regarder la té lév is ion, l i re des romans et 
écouter des feu i l letons à la rad io .  Nous ignorons les 
études qu'e l l e  a pu fai re ,  comme sa profess ion,  b ien 
que nous supposions qu 'e l le a ide sa mère dans les 
travaux ménagers . Sa mère, très a imable, et avec u ne 
ag i l ité remarquable pour son âge , nous accompagna 
sur le l ieu de l 'évènement, nous expl iquant sur le 
chem in  tout ce qu 'el le sava it .  
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Les habitants du l ieu nous par lèrent du témoin 
posit ivement, d isant qu 'el l e  n 'avait jama is  souffert des 
nerfs, d'ha l lucinations ou autre chose semblable,  l a  
décrivant comme une  personne normale e t  qu i parta ­
gea it avec eux quelques u nes de ses heures l i bres, 
comme une am ie . 

L'E V E N E M E NT 

Le 3 Août 1 977 ,  mercred i ,  à 7 h 30 du soi r  envi­
ron et après avo i r  écouté son roman à la  rad io habi ­
tue l le, Ceferina Vargas Marti n sortit d_e sa maison � 
Escalada pour se d i riger par un sentier dans l ' i nten­
tion d 'aider la v ie i l le femme dans les tâches ménagères 
vu que deux jours après on célébra it la fête locale  de 
son v i l lage . Cefer i na a l la it portant sa bourse, dans la­
quel le  et entre autres choses elle avait sa carte d' iden­
tité ,  des bi l lets de bus ut i l isés etc . Vers 7 h 55, e l le 
marchait dans le sentier, dans u n  l ieu où un  petit 
ru isseau qu i le  borde se la i ssait voir quelques mètres, 
quand d'un coup e l le  reçut un ref let dans les yeux . 
C'éta i t  une lum ière éblou i ssante, qui  l u i  f i t  mal  aux 
yeux .  Cela vena it de sa droite, à la  hauteur du petit 
ru isseau . Croyant qu ' i l  s'ag issa it d'un m iroir cassé 
ou d'un verre, mais un peu i nqu iète, e l l e  accé lera le 
pas sur le sentier étroit .  A cause de la végétation 
épaisse et des montagnes avois inantes, l a  seu le clarté 
que l 'on perceva it éta it  cel le du crépuscu le .  Le sole i l  
déjà bas ne se  voya it pas  et  ses rayons n 'atteigna ient 
pas cette gorge naturel l e .  

Cefer ina conti nua de  marcher et  b ien  qu'el le 
essaya d'avancer plus v ite, e l le nota it comme si 
quelque chose la freinait ,  l 'empêchant d'accé lérer le 
pas . 1 5  ou 20 mètres plus loin, el le reçut un  nouvel 
«écla i r »  dans la f igure . Ce fut, comme le prem ier, un 
faisceau de lum ière blanche de la  ta i l le d 'un phare de 
b icyc lette faisant très mal aux yeux . 

D'un naturel très nerveux ,  avec un peu de peur et 
peut-être à cause de cette l um ière étrange, e l le  sentit 
que ses forces commençaient à lui manquer . Très v ite, 
e l l e  observa deux s i lhouettes étranges à env iron 4 
mètres devant e l l e ,  debout dans le sentier . E l l e  se dou­
ta de leur présence quand la lum ière qu i l 'ava i t  
éblou ie d isparut, c'est à d i re ,  que dans  le l ieu de la  
l um ière i l  y avait maintenant deux êtres : une femme 
très haute et un homme p lus petit, ma i s  de bonne 
stature aussi . Avant de s'évanou ir ,  Cefer i na s'assit sur 
u ne p ierre et perd it tota lement connaissance . 

Quand e l le reprit conna issance, i l  n'y avait p lus 
personne là . E l le retourna en courant chez e l le ,  pr ise 
d 'une forte nervosité ,  arr ivant à sa m aison vers 9 h 
moins d ix env i ron . 



DESC R I PT ION DES ETRES 

Selon les déclarations du témoinl la «femme» 
mesurait env i ron 2 mètres de haut et l 'nomme. 1 m 70 
env i ron . I l s avaient des v isages repou�sants b1en que 
Ceferina ne sut pas exp l iquer pourquo i  . La. «femme» 
ava it  des cheveux de cou leur blo.nd p latme, lo.�gs 
jusqu 'au m i l i eu du _dos presq�:�e, pe1gnés vers 1 �rr.1ere 
mais sans découvnr les ore i l les .  [es yeux eta lent 
très grands et les sourc i l s  arqués parta ient d 'au des­
sus des yeux jusqu'au m i l ieu du front. E l le ne sau­
rait d i re s i  e l le ava it  un nez

1 
bien qu'e l l e  eut l ' im­

press ion qu'à cet endro it  i ex ista it  deux petits 
orifices . A l 'endro it  de la bouche, e l le  put seu le­
ment d i st i nguer comme une l igne qui bougeait  
sans s'ouvr ir  donnant l ' impress ion de parler,pen­
dant qu 'el le ' gesticu la it lentement avec les bras . 
E l le éta it  vêtue d'une tun ique de cou leur vert foncé 
très éclatante comme si e l le  ava it  eu une mult i tude 
de petites lum ières . L'ouverture supér ieure éta it  
ronde d 'épau le à épaule, et large de manches à la 
hauteur des ma ins .  Dans la  part ie i nfér ieure, e l l e  
arr iva it  jusqu'au so l  sans que l 'on observa des  p ieds ou 
des chaussures . En ce qu i concerne les ma ins ,  le 
témoin ne saura it  les déf in i r  car  e l le  ne les re9arda 
pas . Cet être �e présentait  pas les caractér istiques 
anatom

.
iques qu i déf in issent une femme bien que 

ci pouva ient être cachées par la tun ique qu'e l l e  
porta it .  

L'homme ava i t  les  mêmes tra its et  ne bougea it 
pas . Ses cheveux éta ient plus courts et un  peu 
ébourriffés . La tun ique qu' i l  porta it .  de cou leur 
marron c la i re avec des éclats descenda i t  jusql:J 'au 
dessous des genoux .  A part.i r  de là et jl;lsqu 'au 
so l il ava it  une autre tun 1que p lus étro1 te ,  de 
cou leur obscure avec des éclats et une sorte 
de dess in  en .. l igne vert icale ondu lée . Le dess in 
de cette tun ique éta it s im i la i re à celu i  de l 'autre 
être . 

La peau des deux était de cou leur jaune c itron .  

Le  témoin assure ne  pas avoir  entendu de bru it  
ou de voix pendant cette v is ion,  et el le ne put p�rce­
voi r  non plus une odeur de quelque sorte gu 1  fut 
étrangère à cel le  du l ieu de l 'évenement . D 'autre 
part ces êtres ne se d ir igèrent à aucun moment 
vers ' le témoin ,  restant p lutôt i nd ifférents à sa pré­
sence . 

Représentation des êtres 

0 � É � 
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A l 'entrée du v i l lage, Ceferina ouvrit s a  bourse 
pou r vo i r  s' i l  l u i  manquait  que l9ue chose et s'aperçut 
que sa carte d ' identité ava it d i sparu . E l le se rendit 
compte auss i  que la  couronne de sa montre manquait .  

Peu de temps après, pendant une battue effec­
tuée dans la zone par les hommes de la région et le  
jour suivant par  la Garde Civ i le, on retrouva seu le­
ment quelques b i l lets d 'autobus appartenant à Cefe­
r ina ,  et quelques lames de rasoir  « MSA» que le té­
moin attnbue aux chevr iers et aux conducteurs de 
troupeaux qui fréquentent ce sentier . On n 'observa 
aucune trace étrange et on ne retrouva pas non plus 
la carte d' identité ou la couronne de la  montre de 
Cefer ina . 

A cause du choc, cette nuit- là , e l l e  se révei l la 
en su rsaut en d isant à sa mère qu ' i l  y ava it  des 
« bêtes » dans la ma ison .  Cet état de nerfs dura quel ­
ques jours . 

E l le fut exam i née par le médec in  qu i  ne trouva 
r ien d'étrang� .ou. _d 'anormal et qu i  lu i  donna u n ique­
ment deux sédatifs pou r retrouver le sommei l ,  el le a 
déjà arrêté de les prendre car e l le  se sent complè­
tement rem ise du choc reçu . A aucun moment 
elle n 'a ressenti d'effet qu'el le pourra it attri buer 
à son étrange expérience . 

CONCLUS I O N  

L e  groupe d 'enquêteu rs sur le l ieu des fa its, une 
fois l 'enquête nécessa i re réa l isée,  n'a r ien trouvé 
qu i pu isse corroborer les di res du témoin (traces, 
herbes brû lée gra i sses etc) , le présent rapport étant la 
transcription la p lus f idè le poss i ble de ces déclarations 
et la responsab i l i té de cel les ci étant un iquement cel le 
de cette personne . 

Vu l 'étrangeté du cas qu i  nous occupe du fa it  
qu ' i l  n'a r ien de s im i la i re à d'autres «contacts » le long 
ae ! " h isto ire de l 'utologie, et dans la supposit ion 
d'être sûrs des fa its exposés dans ce rapport, nous cro­
yons que la théorie la plus appl icable à ce cas 
pourra it être 

a) qu 'à une certa ine d istance dans le chem i n  que 
suivait le témoin ,  i l  aurait pu y avo ir  un  va isseau de 
voyage, d isque d ' i nvest igation ou vai sseau en répa­
rat ion suscepti b le d'être vu par le  témoin (se rappe­
ler le cas de Adr ian Sanchez ou la réparation d un 
OVN I à New Berl i n ,  New-York, USA revue Sten-dek du 28-6-77,  pages 1 7  à 25) . ' 

b) que ces êtres ne dés i ra ient pas être découverts en 
plei ne act iv ité et essayèrent d'effrayer le  témoin pour 
l 'é loigner de là ( 1 ere lum ière éblouissante ) . 

c) que voyant le témoin  continuer, i l s  déc idèrent de 
lui couper le chem in  déf in it ivement ( 2eme lum ière 
et apparit ion des êtres sans se d i r iger vers Cefer i na ) . 

d) la cause de la perte de la carte d ' identité et de la 
couronne de la montre pourra it  être due à u n  coup 
au moment de s'évanou i r  ou au retour en cou rant au 
v i l lage bien que dans le cas de la C I N il para it  étrange 
car cel l e  c i · eta it  dans u ne poche à l ' i ntér ieur de la 
bourse . I l  reste la poss ib i l ité de la substitution de ces 
objets pour u ne ra ison i ncompréhensible de nous .  

e) le témoin sortit  de sa  maison vers 7 h 30 .  Le trajet 
jusqu 'au l ieu de l 'évènement peut se fai re en 20 m i­
nutes, et vu qu 'e l l e  est revenue en cou rant e l l e  aura it 
réa l isé le chem in  du retour en 1 0  m n .  Tota l du temps 
entre l 'a l lée et le retou r : 30 à 35 mn ,  vu qu 'e l le est 
venue chez e l le  vers 8 h 50, nous avons en b lanc un  temps de 30 à 35  m n  durant lequel l e  témoin fut  sans 
connaissance . On ignore si elle est restée tout ce 
temps sur le même l 1eu . 

••• 

• Bilan d'activité ::.:a:i�.;:·�DLN vaucluse 
��.....,.._, Relié . PAUDRIN e� .Jei.,I•Pierre 'J'IlfJAIJ.C 

Le Vaucluse, avec 3 578 km2 de superficie, est le 
plus petit départemen t français, hormis le Territoire 
de Belfort et les départements de la région Parisienne. 
Mais en 25 ans ( 195 1 - 1976) nous avons recencé 144 
cas d'observation d'O. V.N.I. Et, c'est dans l'op tique 
d'une étude précise sur notre dépar�ef!1efJt �t· f'in­
formation du public que, nous avons fait du Groupe­
ment de Recherches et d'Etudes du Phénomène 
O. V.N. I . ,  le 19 Décembre 1976, un groupe régional 
qui assure maintenant la délégation de LDLN sur 
le Vaucluse. 

En 1977, notre action s'est portée sur trois 
domaines : 

10 - L 'information du public. 

En cela nous sommes aidés depuis le début de 
l'année par un journaliste du Dauphiné Libéré, Jean 
Lee/aire, qui publie périodiquement, d'abord le Lundi 

puis, main tenant le Mercredi, une rubrique « Les 
Dossiers insolites : Les O VNI >> . Dans cette rubrique 
paraissen t les témoignages des lecteurs du départe­
ment, quelques unes de nos enqu�tes et celles de Jean 
Lee/aire lui-m�me (certaines d'après nos informa­
tions). Ainsi que la vie de notre association, et un 
choix des ouvrages recommandés. 

Jusqu 'au mois d'AoOt nous assurions des per­
manences à l'atten tion du public tous les samedis 
après-midi au siège de notre groupement. Afin 
d'accueillir les témoins. Depuis le 1er septembre, 
ce sont deux membres du GREPO, Patrick Roman 
et Robert Franchino, qui assurent ces permanences 
à leurs domiciles respectifs. 

••• 
f) on ajoute un  portra it robot des êtres selon les d i res 
et a ide que le témoin nous a apporté pou r son é labo­
ration .  

g )  i l  reste à fa i re une large recherche dans une zone 
plus étendue du l i eu de l 'évènement suscept ib le de 
donner une nouvel le  information en cas de résu l ­
tat posit if . 

AUTR E E F F ET 

En  essayant de réal iser des photos au flash sur le  
l ieu de l 'évènement, sans aucune expl icat ion aP,­
parente, le flash se décontrôla de tel l e  façon qu i l  
éta it chargé, mais sans le toucher, i l  s e  déclenchait 
seu l ,  le  phénomène se répétant conti nuel lement . Plus 
tard, ce flash fut uti l ise très normalement dans un 
autre endroit . 

I l  ex iste le moyen de confirmer ce procédé 
étrange de l 'apparei l  c ité . 
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A fin de mieux informer le public encore, Jean 
Pierre Troadec (délégué LDLN) et Jean Manuel 
Cervan tès animèrent plusieurs réunions publiques. 
Notammen t à Vaison la Romaine le 9 mars, et 
à Sorgues avec Alfred Nahon, le 1 5  avril, sur le 
thème de son livre « La lune et ses défis à la 
Science».  Le 9 juin, Jean Claude Bourret animait 
une importante conférence en A vignon, à laquelle 
assistaien t 900 personnes, dont M. Gouiran du groupe 
Véronica de Nfmes. 

Enfin, nous publions tous les deux mois un 
petit bulletin d'information Vaucluse Ufologie, que 
nous distribuons à tous nos membres, à tous les 
groupes Ufo français, et au public ; dans lequel sont 
traités, entre au tres sujets, nos enqu�tes et la vie du 
GREPO. 

20 - Les enqu�tes. 

Nous avons recueillis environ 30 observations 
d'O VNI depuis le débu t de l'année, dont la 
première le 1er Janvier. No tre principal informateur 
est Jean Lee/aire grace à sa rubrique hebdomadaire du 
Dauphiné Libéré. Mais ce sont également des en­
qu�tes sur des cas passés, dont deux a tterrissages, en 
Mai 76 à Puget sur Durance, et en Juin 76 au Pontet. 
C'est aussi une recherche sur la période des années 
cinquan te dont nous publions les cas dans une ru­
brique animée par René Faudrin dans Vaucluse 
Ufologie. 

JO - La collaboration avec les au tres groupes et 
I'Ufologie en général. 

La collabora tion avec les au tres groupes ne peut 
être mieux représen tée que par une réunion organisée 
par I'AAMT de Valence, à lmbourg les 1 1  et 12 juin 
avec Véronica, I'A DEPS, le GRIPHOM ( 13), le 
CSER U (73 et 74), le CR UN (06) et le G L R U  (43), 
représentant la recherche ufologique du Sud Est. Un 
libre échange, une mise en commun du matériel, et 
une réunion annuelle fu t décidée. 

Cette réunion se termina par la rédaction d'une 
lettre commune adressée au Secrétaire d'Etat à la 
Recherche. Cette lettre faisait suite à celle que René 
Faudrin écrivit le 4 avril précéden t à M. Jacques 
Sourdilles, à laquelle il nuus fut répondu de commu­
niquer toutes nos enqu�tes au CNES. 

Enfin, afin d'élargir notre champ d'action pour 
cette nouvelle année qui se présente, nous avons fait 
appel, par une lettre ouverte, en Sep tembre, à tous 
les enqu�teurs LDLN sur le Vaucluse qui ne nous 
ont pas encore rejoint. Ils deviennent membres 
du GREPO, sans au tre formalité que celle de nous 
rejoindre. 



IIOUIIelles récen'tes (Presse) condensé de 1. TAHON 

Début Février 1 978.  PAYS D E  GAL LES ( Royaume-Un i )  
Ces dernièr�s sema ines, p lus  de 50 OVN 1 auraient été observés dans  un tr iangle formé par  les v i l les de 
Swansea, M 1� Wal.es et �road �aven . Entre autre 2 témoins ont vu à 1 00 m d 'eux, une énorme mach ine 
de la forme d un c 1gare, d au moms 6m de long qui  volait très bas sur la route . 

( « N ice Mati n »  du 1 3/2/78) 
LE 1 4  F EV R I E R  1 978.  M U LHOUSE . BOU R TZWI L LE R  ( Haut-Rh in )  
Vers 19 h M.  Chrit ian R UPP a aperçu à env iron 5 m au-dessus du to it  d 'une ma ison,  un objet p lat  mun i  de 
2 phares à ses extrémités et d 'une sorte de triangle en son m i l ieu . Les deux «phares» s'al lumaient et s'éte i ­
gnaient a lternativement .  L'engin  immobi le durant une diza i ne de secondes d i sparut ensu ite derrière le toit .  
I l  y a 3 ans le  témoin ava it  fa it  une observation a u  même endroit vers m inu it .  

( « L'Alsace» du 1 5/2/78) 
M l -F E V R I E R  1 978,. A LES.  SA L I N D R ES ET B ESSEGES (Gard) 
P lusieurs personnes de ces 3 loca l i tés ont observé un objet de forme ovoïde , duque l ,  se détachait un  fais­
ceau l um ineux . De part et d'autre du faisceau , d isposés en posit ion de vo l 7 d isques de cou leur bleutée 
la issa ient une traînée lum ineuse . Le phénomène se trouva it à haute a lt i tude . 

( « La montagne» du 20/2/78) 
LE 1 5  F EV R I E R  1 978. COG NAC (Charente) 
yers � h 1 0  _?u �ati n des pol iciers ont observé un  objet très br i l lant, orange, de forme oblongue au début, 
1 1 devmt carre pu1s rond avant de d isparaître . 

( «Charente Libre» du 1 6/2/78) 
LE 1 4  F E V R I E R  1 978. THOUARS ( Les Deux Sèvres) 
Vers 20 h 30, une.fem�e de Thouars, a vu un objet de forme longue, d'une cou leur rouge vif, survoler la ga­
re et prendre la d 1 rect 1on de Launay . Un objet semblable aurait été vu le  matin de ce même jour vers Mar­
mande ( Lot et Garonne) . 

( « Courrier de l 'Ouest» du 1 7/2/78) 
F I N  F E V R I E R  1 978.  SANTA FE (Argenti ne)  
A 500 km. de Bue�os Ai res, .dans une petite loca l ité proche de Santa Fé ,  p lusieu rs personnes ont vu une 
mas�� lum ineuse d un  blanc m�:nse tour�er sur e l �e même en projetant des éti nce l les, sa trajectoire éta it  
rect i l igne. �u cou rs de ces dern 1eres sema mes, p lus 1eurs OVN 1 auraient été observés au Nord et au centre 
de 1: Argentme . E ntre autre à San Luis à 700 km à l 'ouest de Buenos Ai res, un être d'apparence humaine 
se�a 1 t  �e�c_;nd� , 

d'une"soucoupe renversée"de « 20 m »  de d iamètre, stationnant à 3 m du sol .  Ses traces au­
ra ient ete etud 1ees par la pol ice loca le .  

( « L 'Union » du 23/2/78) 
LE  25 F E V R I E R  1 978.  BOU R TZW I L LE R .  M U LHOUSE ( Haut R h in )  
Vers 1 � h 1 5, � habit? nt� d '�n i';lmeuble de la  ru� Kay�ersber�, ont  observé une  grosse bou le orangé tour­
nant sur .e l le-meme .  L objet s arreta au -dessus du c 1met 1ere et d isparut en d i rection d' I l lzach . L'observation 
dura env 1 ron 5 m n .  

( « L'Alsace» du 26/2/78) 

Suite ·page 20 

Appels de détecteurs 
Comme i nd iqué récemment, nous reprenons la rubr i ­
que des appels de détecteu rs. 

R ESEAU - N O R MAN D I E  
Poste No 593 - PONT-AUDEME R 

20-1 2-77 
27-1 2-77 

- 1 8 h 40 - R AS 
- entre 1 0  h et 22 h ABSE N T  

Station 575 - 33 1 90 Hure 

1 9- 1  0-77 - concordance entre appe l ,  observation et 
témoignage . 

1 9-2-78 - 20 h 55, appel enregistré ,  R AS .  

3 2  

Station no 565 - Bourges (Cher) 1 0-2-78 

OVN I à Bourges 
00 h 03 : 30 secondes 
00 h 21 : 90 secondes 
00 h 32 : 1 20 secondes 
00 h 43 : 60 secondes 
00 h 55 : 60 secondes 

N .B : Tous les appels de Dé lecteurs doivent être signa­
lés au R esponsable du G TR (Groupement Technique 
de _Recherche) M. Pau l TOUG E RON, 57, rue Et ienne 
Dolet 92240 MA LAKOF F  

CIJIIIIfiUitlqués 
1 - DEPAR TEMEN T DE L 'EURE : 

Les lecteurs intéressés par les activités de LDLN 
(témoignages, Enquêtes, Résufo, G TR) peuvent écri­
re ou se renseigner auprès du Délégué Régional : 
M. RI VIERE B.P. 30 - 27 190 CONCHES. 

2 - DEPAR TEMEN T DES BOUCHES/RHONE 

Nos lecteurs sont invités à entrer en contact avec 

la Délégation Régionale, pour la soutenir dans. . ses 
activités (conférences, enquêtes, matériel de Détec­

tion, etc) : M. BEDE T «G.R.I.P.H.O.M» B.P. no 74 
13368 Marseille Cédex (pour la correspondance) ou 

au bureau situé, 5, rue du Sud 13003 Marseille. 

3 - ENQ UE TES SANS MENTION D'ORIGINE : 

Deux bonnes enquêtes nous ont été adressées, qui 
seront publiées dans LDLN, mais nous ignorons par 
qui elles ont été menées. Il s'agit des cas de MAURE­

PAS (Somme) du 10 Novembre 1976 à 23 h 10, et de 

la PLAGE D'ESTORIL (Portugal) du 3 1  Juillet 1977 
entre 23 h et 23 h 15. 

Nous serions heureux que ces enquêteurs se signa­
lent à nous rapidement. Merci 1 

L 'alde 

de nos lecteurs 
Un de nos lecteurs de Hol lande, M .  STAN OWS KY 

a eu la grande générosité de nous a ider sur le p lan ma­
tér ie l ,  et nous l 'en remerc ions i nf in iment ici . A ins i ,  
depu is  2 1  ans LD LN poursu it  son chem in ,  hér issé de 
d ifficu ltés d iverses et  nombreuses ; grâce à de tel les 
a ides et au concours d ' innombrables lecteurs qu i  par­
ticipent à notre action en s 'adonnant à nos d iverses 
Activ ités, la recherche se poursu it in lassabl ement et 
s'ampl i fie .  LD LN est devenue une vaste ruche où cha­
cun s'emploie à œuvrer selon ses d i spositions, et avec 
I déa l ,  en apportant sa p ierre à l 'édif ice . Chaque semai ­
ne de nom breuses lettres nous témoignent de celà .  
Nous esprimons ic i notre gratitude à tous ceux qu i  
contribuent à l 'action LD LN ,  so it  su r  le terra in ,  par 
leurs enquêtes, soit  par les d ivers travaux qu ' i l s  
effectuent, ou encore par  leurs versements de sou ­
tien, ce  qui  a perm is de  l im iter au  max imum les 
hausses de tar if de notre revue (pour information,  
la page LD LN- revena it  en 1 968 à 1 2,5  cent imes à 
nos lecteu rs, e l le  revient actuel lement à 1 4,7 centi­
mes soit une augmentation d'un peu moins de 1 8  % 
en 1 0  ans, a lors que l ' i nflation a dépassé 1 00 % dans 
le même laps de .temps ! 

�· ,,,,,,.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, '''''''''''''''' ,,,,,,,,, ,,,,,, ,,,,,,,, 

�-'j Courr ier 
� 

e A  PROPOS DE  L'ART I CLE « U N E  NOUV E L LE 
A F F A I R E  GAU LEE ( LD LN No 1 70 de Décem bre 
1 977)  : 

Un de nos lecteurs a été déçu par l 'article de 
Ph . Lefevre , et il a joute : 

« I l  la i sse croire que la théorie synergétique de M .  
R . L .  Va l lée est une découverte qu i  permettrait de 
résoudre les problèmes d'énergie, a lors que cette thé­
orie n 'a même pas pu être prouvée par une expérience 
proposée par M .  Val lée lu i-même et réa l isée par 
l ' U E R  de physique de Paris 7 ( « la Recherche» n0 69 
Ju i l let Août 1 976) .  

Ensu ite i l  présente les relations entre scientifiques 
sous forme d'une poignée de tenants de la science 
«Offic ie l l e»  mai ntenant sous le boi sseau une armée de 
chercheu rs gén iaux et impu issants ; a lors que tout le 
monde sait bien que la d iffusion i nternationa le des 
i nformations, la mu lt ipl ic ité des équ ipes trava i l lant 
sur les mêmes sujets avec des méthodes d ifférentes et 
concurrentes, ne permettent pas de passer à côté 
d'une découverte gén ia le  volonta i rement. 

Je pense qué Ph . LE F E V R E  est conva i ncu du bien 
fondé des assert ions de R . L . Va l lée ,  mais on peut être 
foncièrement conva i ncu et se tromper .  

P .  BE R A R D  

e A P R OPOS D E  L'E D I TO R I A L  « L'ESP R I T  ET LA 
MATI E R E  ( LD LN 1 7 1 )  
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Je me permets de vous fa i re part, «dans l ' i ntérêt 
d'une recherche qui mobi l i se notre cur ios ité » ,  d 'une 
expl ication personnel le ,  ou plutôt d 'une hypothèse 
de conversation tendant à exp l iquer le phénomène 
des jets de p ierres dans le cadre générique du polter­
geist . 

J'a i  remarqué tout d'abord , comme vous le fa ites 
vous-même, que le « sujet m is en cause » est dans la 
majorité des cas u n  grand enfant d 'âge puberta i re pla­
cé comme domestique ou apprenti . Cette s ituation est 
à l 'orig i ne d'une souffrance morale (carence affective) 
et socia le (cl imat d ' i nsécur i té ) ,  exacerbée par les pro­
blèmes l iés à la puberté . La souffrance amène le désé­
qu i l i bre, q� i devra it  se tradu i re , _entre autres trai ts ,  par 
l 'agressiv ité du caractère et un comportement clasto­
man iaque .  Or, ic i ,  l 'agress iv ité parait curieusement 
refou lée ( 1 o anomal ie) , le  comportement est cepen­
dant clastoman iaque ( 20 anomal ie) , la c lastomanie 
observée est aberrante (30 anoma l ie ) . Je pense donc 
que l 'agress iv ité n 'est pas refou lée mais emprunte 
une voie anormale, ou m ieux paranormale, de défou­
lement. Cette voie hypothétique mais  vra isemblable 
ne peut se déf in i r  que par une sér ie de postu lats : el l e  
nait dans l 'encéphale, peut-être au  n iveau de  l 'amyg­
dale, l 'énergie produ ite est de type plasmatique, e l le  
cana l i se cette énergie vers des poi nts de moindre 
résist ivité cutanée, l 'énergie produ ite en excès ja i l l i t 
hors de l 'épiderme. Le p lasma organ ique ( r iche) 
échappé rencontre alors le «champ»  d 'un  plasma 
m inéral ( pauvre) et lui communique son énergie . De 
ce fa it, les molécu les gazeuses présentes dans le 
champ plasmatique de l 'objet sont ionisées et ,  nous 



l 'admettrons, g l i ssent sur la paroi de l 'objet. S i  
l 'objet a une forme évasée nature l le  (ga let) et une 
masse relativement faib le,  i l  est asp i ré vers le haut et 
peut se déplacer su r le couss in  d'a i r  ioni sé qu i  le sou­
tient. Nous supposerons enf in  qu'un te l  dép lacement 
tendra à rapprocher l 'objet de la  source du p lasma 
organ ique, d'où l 'aspect centripète du phénomène 
observé . 

Tel l e  est l ' hypothèse que je formule à propos de 
ces jets de p ierres i nsol ites, que je considère comme 
une forme aberrante de clastoman ie .  Je prends la  l i ­
berté de  la  soumettre à votre jugement. 

J .B .  M E R I C 
,: e A P R OPOS DE  «OV N I ,  PARAPSYCHO LOG I E  E T -

HYPOTH ESE EXTRA TE R R ESTR E , (Courrier 
LD LN no 1 7 1 ) 

I l  me semble ut i le  de revenir  sur ce texte, car si la  
lettre de notre corresponda nt eut pu être intéressante, e l le  
comporte malheu reusement nom bre d'aff i rmations gratuites 
et fantaisistes . Je n'ai pas cherché à « démontrér» quoi que ce 
soi t  dans mon article, mais seu lement présenter les constata­
tions que j'ai pu fa ire su r un échant i l lon nage perso nnel por­
tant su r deu x dép artements .- Je · n 'a i  pas d avantage écrit  
q u e  tous l es suj ets PS I avaient observé un phénomène O V N I , 
m ais q u e  60 % d es tém o i ns de m o n  échanti l l o n n age étaient 
suéets PS I ,  ce q u i ne veut p as d u  tout d i re l a  même chose 1 
Notre C o rresp o n d a n t  aff i rm e  q u ' i l  ne c o n n a î t  pas PE R S O N ­
N E L L E M E NT d e  té m o i n s  O V N I  d ans l 'échanti l l o n n age de 
R h ine ; fau t- i l  en c o nc l u re q u ' i l  a i nterrogé l u i-même les 
m i l l iers d e  suj ets étud iés p a r  R h i ne depu i s  1 930 ? Soyons 
sé rieux 1 d 'autant q u e ,  h o r m i s  q u e l q u es sujets excep t i o n ­
nels  décelés en cou rs d 'expé rience, l es recherches stat ist i ­
q u es de l a  D U K E  U N I V E R S I TY po rtent su r u n  g r a n d  n o m ­
b re de su j ets o rd i n a i res et non pas su r d es suj ets PS I sé lec­
t i o n nés. 
«sujets PS I » ,  mais u ne étude approfondie de leu r vie et leur 
personnal ité qu i le  met en évidence ; la  plupart de ceux-ci 
son t  toujours très étonnés de s'entendre dire qu' i l s  ont 
« quelque chose de différent» et ne s'y intéressent n u l l ement. 
Sur quoi,  se base notre correspondant pou r  aff irmer qu ' i l  y 
a autant de sujets PS I dans les 95 % (? )  de méprises ou canu­
lars. Mais ces aff i rmations gratu ites se doublent d'une quasi 
ignorance de la  parapsychologie.  Assimi ler u ne adolescente 
com me A n ne Marie Sch . ( cas de poltergeist de R osenheim) à 
un sujet PS I relève d'u ne sérieuse ignorance de ces problèmes .  
I l  y a u ne différence fondamentale entre u n  sujet objet d'une 
brève période de conf l i t  pu berta ire a igü et u n  véritable sujet 
PS I dont le profi l  psychologique particu l ier et permanent est 
impu table à des causes beaucoup plus profondes. La jeune 
A .M Sch .  m a i n tenant m a r iée et mère de fam i l l e ,  ne p résente 
selon Hans Bender que de très faibles caractérist iques PS I .  Je 

n'ai person nel lement dans l 'échanti l lon nage considéré, aucu n 
témoin dont les seu les caractéristiques PS I se l im itent à u ne 
brève période de poltergeist penda nt l 'adolescence, mais au 
co ntra i re des personnes présentant u ne structure de person­
nal ité profonde quasi i ndélébi le.  L'enfance diffici le est au tre 
chose qu'une cr ise pubertaire passagère (voir  par exemple le 
cas du médium E .  D'ESPE RANCE au siècle dern ier, ou de 
nos jou rs cel u i  du « sujet Gel ler» - J . P .  G i rard ) .  

Notre lecteu r affi rme que les capacités PSI n e  peuvent 
être m ises en évidence que mathématiquement, par la répé­
tition au -delà du hasard ; si cela est vrai pou r  I ' ESP ,• il ne 
faudrait  tou t de même pas croire que la  parapsychologie se 
l i m ite à I 'ESP ! Si un sujet comme G l  R A R D  tord u ne barre 
de métal quelques fois seu lement dans de strictes condit ions 
d e  c o ntrO l e, i l  n ' a  pas besoi n d ' en tord re d es m i l l iers pou r 
mériter l 'ét iquette sujet P S I . De même p ou r  la P K ,  la rad ies­
thésie ou les matérial isations ectoplasm iques . La parapsycho­
logie quantitative amér ica i ne n'est qu'une petite pa rtie de 
l 'ense m b l e  de ces p h é n om ènes ; la pa rapsy c h o l og i e  q u a l i tative 
eu ropéen ne est au trement p l u s  r i c h e .  
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Affi rmer qu'aucun shéma directeur de la  parapsycho­
logie n' i ntègre le  phénomène OV N I ,  montre encore u ne fois 
u ne regrettable ignorance ; je renvoie par exemple à l 'exposé 
« les enfant du lac de Constance» , du théoricien parapsycho­
logue F rançois FAV R E ,  in « Parapsycholog ie» NO 1 et 2 -
1 976 et à l ' hypothèse expl icative su r les fa ntômes et les 
apparitions » de Pierre Loudot in Revue Métapsych ique -
NO 1 6  - 1 969 - Quant aux aff i rmations a l l éguées de Scott 
R ogo, Promu « spécia l iste» pou r la  circonstance, e l les ont 
les l i m ites de son l ivre, cel les de l 'ex périmentation quanti­
tative américa i ne. Ce l ivre, apparemment seu l e  source de 
docu mentat ion de notre lecteur, est certai nement la  mei l ­
leure i n troduction à la  parapsychologie expérimentale qu'on 
pu i sse trouver actue l lement e n  F ra nce, m a is i l  p résen te u ne 
regrettable carence en sciences humai nes, biologie, et physi­
que théorique. O n  peut se demander de plus, pourquoi i l  
serait « trop tôt» pou r rapprocher ufologie e t  paraspychologie 
faut- i l  attendre le top des américa i ns pour fa i re avancer la 
recherche. 

Le gl issement de l 'ufologie vers la  parapsychologie 
n'a rien à vo ir  avec u n  refus de I 'HET au nom de nos propres 
l i m itations astro nautiques. I l  ne fau t en chercher le  motif 
a i l leu rs que dans l ' im pu issance de l 'hypothèse extra-terrestre 
à rendre compte de la total ité des don nées du problème. H E T  
est d'a i l leu rs beaucoup d i re, car si l 'hypothèse PS I s ' i ntègre 
dans un cadre conceptuel cohérent et étud ia ble, la  notion 
d'extraterrestres» n 'est qu'u ne croyance, u ne profession de 
fo i ,  qu i n 'a jamais fait, et pou r  cause' l 'objet d'une théorisa­
tion scientif iquement étudiable .  

E n  quoi faut- i l  « tordre le problème» pour constater 
qu'une matéria l isat ion parapsychologique obéit aux lois de 
l 'optique et renvoie un echo radar ? Si u ne énerg ie ambiante 
se matérial ise provisoi rement el le aura tous les caractères .du· 
so l ide. Les matérial isat ions médiumn iques du début du 
sièc l e  avaient toutes les caracté ristiques du sol id e  et du vivant 
e l l es o nt été touchées, m o!JJées, p_!lo�ograp h iées . 

Pour en terminer, les parapsychologues ne s' i ntéres­
sera ient pas au p h é n omène O V N I  ? R ie n  de p lu s  f a u x  1 V o i r  
par exemple, outre les deux études citées p l u s  haut, la par­
cipation de Pierre Guérin au congrès PS I de Paris. du 1 -2 
1 975, l 'exposé du physicien parapsychologue M ichel Du neau 
aux Rencontres 1 nternationales de Parapsychologie de Reims 
du 1 6-1 2-75 ( reprodu it  in « la parapsychologie devant la  
science» . (ed. Berg-Be l i baste) , la  participation de l 'ufologue 
F rancis Wi ndey du groupe belge Détecter Sldip aux journées 
I nternationa l es du Paranormal de Bruxel les d'octobre 77, mes . 
propres conférences au G roupement d'E tudes et Recherches 
en Parapsycho logie, l 'exposé « la répart it ion spectrale des ob­
servations d'objets volants non identif iés» ln Zeitschrift für 
Parapsychologie - vo l .  1 7 - NO s 2 et 3 - 1 975, etc . . .  

La col la boration entretenue par mol-même et quelques 
autres chercheu rs L D L N  avec des théoriciens parapsycho­
logues comme Marc Beigbeder, F rançois  F avre, Pierre Janin,  
est  garantie de l ' i ntérêt des parapsychologues pour le phé­
nomène O VN I .  

P ierre Viéroudy 

-

LE C O M P A R ATE U R  

Par son u t i l i sa t i on , i l  c o m p l ète l e  go n i omètre de 
poche déc r i t  c i -d essu s .  B ien des té m o i ns ont de la 
d i f f i c u l té à éva l u e r  l e  d i a mètre a p pa r e n t  des  objets 
observés et  c o m m e t t e n t  des erreu r s  p a r f o i s  é n or m es . 
Cette pet i te cade permet d 'y reméd i e r  d a n s  u ne 
certa i ne mesu re . C oû t  : 2 francs.  

E n  vente au s iège d e  L D L N , règlement e n  t i m bres 
accepté .  gon i o  p l u s  comparateu r : 3 , 50 F, s ' i l s  son t  
c om m a ndés e n se m b l e .  

U n  G o n i o m ètre d e  Poc h e  
( réa l i s é  pa r  M .  M o n n e r i e . 

r e s po n s a b l e  d e  R é s ufo) 

I l  s 'ag 1 t  d ' u n  pet i t  a p p a re i l  q u i  est en fa i t  u ne p e ­
t i te ca rte en b r i stol  p l a st i f i é . 

Au recto f i g u re le m o d e  d 'u t i l i sa t i o n  avec e x p l i c a ­
t i o n s  très c o m p l è tes ; a u  verso , tou tes les  i n d i cat i o n s  
s o n t  f o u rn ies sou s f o r m e  d 'u n  t a b l ea u , permett a n t  d e  
c o n n a î tre i m méd i atemen t so i t  l e s  d i me n s i o n s  d 'u n  
objet , sach a n t  sa d i sta nce , so i t  sa d i stance ,_ c o n n a i s ­
s a n t  les  d i m e n s i o n s  ; cec i ,  a p rès u t i l i sa t i o n  a b o u t  de 
bras de l 'éche l l e  m i l l i m é t r i q ue qu i f i g u r e  s u r  l e  bord 
su pé r i eu r de l a  c a r te .  C ' est un o u t i l  i nd i sp e n sa b l e  
p o u r  l 'e n q u êt e u r  e t  l 'o bservateu r .  

E n  vente a u  s iège d e  L D LN ; 2 , 5 0  F f ranco : règ l e ­
m e n t  en t i m bres accepté . 

CARTE DE FRANCE METROPOLITAINE 
DES LIEUX D'OBSERVATION DU PHENO­
MENE OVNI AU COURS DE L'A N NEE 
1 954 

Prix Franco 5 F .  (en vente au s iège de la revue , com­
me pour les abonnements) . 

Term inée f in  Novembre 1 976 , à l 'a ide des i nforma­
tions reçues les plus récentes, cette' carte a été étab l ie  
en remerciement et  en hommage à tous ceux qu i  ont 
œuvré pour la  recherche : post-enquêtes, prospection 
des arch ives de presse loca les . . .  etc . . .  pour les au­
tres aussi afi n de les encourager, là  où i ls sont à su ivre 
cet exemple .  
(voi r autres rense ignements à ce sujet dans LD LN 1 62 
de Février 1 977, pages 27 et 28) . 

CONSEILS IMPORTA TS 
l )  C O N T AC T S  E N T R E  E N Q U E T E  U R S  E T  D E ­

L E G U E S  i 1 e s t  h a u t e m e n t so u h a i t a b l e  q u e  ceu x -c i  
s ' a m p l i f ie n t .  n o t a m m P n t  c h aq u e  f o l s  q u ' i l  y a e n ­
quête .  t o u t spéc i a l e m e n t  p o u r  l e s  cas o bservés a u  so l 
ou a pr o x 1 m l té ,  q u 1  revête n t  u ne 1 m porta nce pa r t i c u ­
l le re ( c e s  r a p po r t s  dev a n t  c o m po rter t o u s  les  déta i l s  
1 m po r ta n ts } . 

2 )  EC H A N T I L L O N N A G E  D E  S O L  PO U R  A N A ­
L Y S E S  M I N E R A L O G I Q U E S : u n  a r t i c l e  t rès c l a i r  et 
déta i l l é ,  d o n n a n t tou tes l e s  m d i c a t i o n s  nécessa i res a 
é te p u b l ié d a n s  L D L N  n o 1 4 5 ,  de M a i  1 9 7 5 ,  pages 
24 et 2 5 .  T o u s  ! e �  e n q u êteu rs so n t  i n v i tés  à s 'y repor­
ter . l e  c a s  échéa n t .  Pour c e u x  q u i  ne d i spose n t  p a s  d e  
ce n u m é r o  1 4 5 ,  n o u s  p o u v o n s  l e  fa i re parve n i r  (4  frs) , 
ou remettre u ne p h o t oc o p ie de l 'a r t i c l e  en q u est i o n  
( 2 ,40 F rs ) . (NE PAS E N VOY E R  DE  VEGETAUX)  

3 )  T E S T  D E  G E R M I N A T I O N  : i l  se m b l e  q u e  c e  
test est t r o p  r a r e m e n t  p ra t i q u é ,  m a l g ré l ' i n térêt  q u ' i l  
peu t p ré se nter  a p rès u n  a tt e r r i ssage . P r ière d e  se re·· 
.porter  à L D L N  n o 1 34 d 'A v r i l  1 974 ,  page 9. Ce 
nu rn é r o  est e n c o re d i spo n i b l e  ( 3 ,50 Frs) . Le p a ssage 
de 1 ' a r t i c l e  re l a t i f  à ce test peu t ê t re ph otocopié p a r  
nos so i n s  ( 1 ,60  F rs) . 

4 )  P H O T O G R AP H I ES D E  S I T ES E N  R APPO R T  
A V E C D E S  O BSE R VA T I O N S  : n o u s  recev o n s  assez 
sou v e n t  de b o n nes p h o t o s ,  q u i  p o u rra i e n t  m ê m e  f i g u ­
re r su r l a  c o u ve rt u re de n otre revu e ,  m a l he u re u se m e n t 
ia p l u pa r t  d 'en tre e l les  c o m p o r t e n t  d e s  i n sc r i pt i o ns a u  
c r a y o n  b i l l e o u  à l 'e n c r e ,  d o n t l 'esthé t i q u e  e m pé c h e  
tou te p u b l ic a t i o n . Au l i e u  d e  s i t u e r  les  é lé me n ts d e s  
o b serva t 1 o n s  d i recteme n t  su r l es p h o to s ,  i l  est i n d i s ­
pe nsa b l e  de les  f a i re f i gu rer  u n i q u e m e n t  su r u n  p a p ie r  
ca l q u e ,  re l ié à l a  p h oto c a r  u n  scotc h .  

5 )  N O U V E L L E  F A C O N D E  P R OC E D E R  D A N S  L '  
ETA B L I SS E M E N T  D E S  R APPO R TS · 

N o u s  remerc i o n s  v ivem e n t  tou s ceu x q u i  se so n t  
déj à c o n fo rmés à l a  N ote déta i l lé e ,  p a r u e  d a n s  L D L N  
N °  1 58 d 'O c t o b re 76 , page 27 ,  e t  d o n t  n o u s  r a p ­
p e l o n s  c i -desso u s  l e  p r i nc i p a l . Le c a s  échéa n t ,  p r i è re 
de se reporter à n o t re N °  1 58 .  

I l  d ev i e n t  m a i n te n a n t  a b so l u m e n t  i m pé r i e u x  d 'a p ­
p o rter  c e r t a i n es m o d i f i c a.t i o n s d a n s  l 'é t a b l i ssem e n t  
d es d i vers r a p p o r t s ,  sou s  p e i ne de p a ra l yser  cert a i n s  
secteu rs de L D L N . 

1 }  Déso r m a i s ,  se u l s  les  cas a u  s o l  o u  o bservés à 
p ro x i m ité , d o i ve n t  f a i re l 'obj e t  de ra p p o rts très 
d é ta i l l é s .  

2 )  T o u t l e  reste d o i t  f a i re l 'obj e t  de conde nsé s ,  e t  
m is d i recte m e n t  su r f i c h es ad ressées à M ad a m e  
G U E U D E LO T  1 33 ,  ru t L é a  B o u y ssou 40000 M O N T­
D E-M A R SA N ,  q u i  s ' occ u pe d e p u i s  des a n nées du Ser­
v i c e  d 'A rc h ives de L D L N , e f q u i  doit  avoir  u ne t â c h e  
fac i l i té e ,  si  n o u s  n o u s  e n  te n o n s  a u x  d i rec t i ves c i ­
dessou s : 

a )  F O R M A T  D E S  F I C H ES : 1 4 ,8 x 2 1  c m  ( u ne fe u i l l e 2 1  x 29 , 7  cm c o u pée en d e u x ; c 'est l e  f o rm a t  
l e  p l u s  cou ra n t ) . 

b )  Q UA L I T E  OU P AP I E R  : pe l u re ( très m i n c e )  
a u ta n t  q u e  poss i b l e .  

c )  N ' EC R I R E Q U E S U R  L E  R EC T O ,  E T  A U T A N T  
Q U E  POSS I B L E  A LA M AC H I N E  A E C R I R E 

d )  N O M B R E  D ' E X E M f> LA I R ES : C h a q u e  c a s  d o i t  
ê t r e  t a pé en 6 e x em p l a i res  ( l e  p a p ie r  pe l u re s e  p rête 
bien à cette f r a p pe g l o ba l e d e  6 e x e m p l a i re s ) . 

N O TR E  L I ,. N E  D E  e tJ N D U I TE 
Nos lecteurs savent que des points de vues, parfois très différents, sont publ iés dans L D LN ; c'est notre 

ligne de conduite depuis la création de notre revue, et nous tenons à maintenir cette ouverture d'esprit.  Ce­
ci, bien entendu, pour tout ce qui est constructif et r)On polémique. 

De plus en plus, il faut que ce soient les idées qui s'affrontent dans nos pages, et non des hommes ; c'est 
dans le plus grand calme, sans passion, et sans attaques personnel les que le débat doit se situer, et il y 
gagnera à être placé sur un plan élevé. 

35 



UNE AFFICHETTE L.D.L.N. 
(dimensions réelles 24 cm x 32 cm) 

EN VENTE ICI 

Cette affichette existe en 2 versions : 

1 /  POUR VENTE DE LA REVUE : l ors de conférences, réunions, débats, ou en l i bra ir ies .  C 'est 
le modèle c i -dessus . 

2/ POUR PROPAGAN DE : aff ichage notamment . E l le d iffère du modèle c i -dessus, uniquement 
par l ' i m press ion du tarif  d 'abonnement en bas à gauche. Lors d 'une commande, préc iser si c 'est 
pour vente ou propagande. 

Tarif : 1 exempla ire : 1 F 
2 exempla ires : 2 F 
5 exempla ires : 3 F 

par 10 exem pla ires, ou mult ip les de 10 : 5 F .  

( En vente au s iège de l a  Revue, com me pour les abonnements) 
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